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L e s  p a y s ,  c o m m e  l e s  h o m m e s ,  n ’e n  s o n t  p a s  e x e m p t s OTTAWA.— (BUP) — Lo m inis­
tre des A iiaires Extérieures vient
de faire connaître que le C a n a d a
et le gouvernem ent nationaliste

I chinois du  généra l C hiang K a i
Shek à  Chung King échangeront
leurs m inistres plénipotentiaires.
D ans les cercles diplom atiques.

! on dit que cotte action du  C an a­
da  est la plus significative depuis
que la situation en "Extrême-Orient
est devenue a larm ante . La politi­
que can ad ien n e  à  l'égard  du Ja­
pon n 'est plus celle de l'a p a ise ­
m ent et ce geste indique une plus
étroite collaboration entre O tta­
w a et W ashington dan s les affai­
res d'Extrême-Orient.

Le peuplem ent des p a y s  a  des caprices qu 'on  s'explique
difficilement. D 'ailleurs, peut-on jam ais expliquer l'oeuvre des m a ­
lins » esprits "à#qui s 'am usen t si souvent à  brouiller ce qu'édifient
les hom m es avec  patience et ingéniosité et à  déranger m êm e les
règ les pourtant im m uables de la  N ature ? Les caprices ont des ra i­
sons que la raison, com m e le coeur, no connaît pas. On en constate
de nom breux et de fort curieux dan s le peuplem ent des pays. Le
nôtre, notre C an ad a , n 'a  p a s  été exem pt de ces m alices du sort.

On a  rem arqué déjà  l'é trangeté  d u  fait que les prem iers en­
droits du sol can ad ien  qui furent visités p a r  les Européens et m êm e
habités par eux sont au jourd 'hu i les plus déserts, tand is que les
lieux habités longtem ps ap rès  sont devenus rapidem ent de g ran d es
villes.
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iMmLes Européens, p ar exem ple, ont connu T adoussac bien  av an t

Q uébec et M ontréal: pourtant. T adoussac est resté un m odeste et
paisib le petit village, pittoresque, charm ant, il est vrai, m ais vierge
pendan t plus de trois siècles de toute m anifestation industrielle, com ­
m erciale ou autre.

Le littoral du L abrador s 'avère  aujourd 'hu i la  partie  du C a ­
n a d a  la plus déserte et la plus sau v ag e , surtout l'extrém ité est de
la  province, d an s  les p a rag es  du Détroit de Belle-Ile, et pourtant
les Européens ont connu et vu cette partie  du p ay s  bien av an t d 'a ­
voir vu et connu le C ap  D iam ant et le Mont Royal. Il fut une époque
où le com m erce florissait beaucoup  plus à  l'extrém ité orientale de
la côte du Labrador q u 'à  Q uébec et à  M ontréal longtem ps après.

La G aspésie  connut une industrie et un com m erce très con­
sidérab les et, avec le Labrador, a lim enta  nos g ran d es villes d 'a u ­
jourd'hui des choses nécessa ires à  la vie. La côte du L abrador a
eu  m êm e ses com m andants comme la G aspésie  a  eu ses gouver­

neurs.

' W b:

g: N O U V E L L E S DE LA D E R N IE R E• ' 1 g• ,3 5 — i
H EU R E

L 'E G L IS E  DE S I-R O B E R T  BELLA RM INL 'E C O L E  D E S  A R T S  ET M E T IE R S
! partie  sud-ouest de la  ville de Rimouski.

telle qu 'e lle  ap p a ra ît m aintenant, ap rè s  avoir été considérablem ent

ag rand ie  et com plétée de l'a ile  que l'on  voit au  prem ier p lan .
De Berlin, des porte-paroles a u ­

torisés affirment que. m algré la
pluie et les tem pêtes de neige
qui entravent leur m arche, les ar-

___  ___  ___ m ées a llem an d es av an cen t lente-

“ r e v o l u t i o n s » d a n s  l a  v i e  s o c i a l e
l'ouest de Blanc-Sablon, il y a une belle g rande baie  de dix m illes P T  î  R T  M F C Î M Ï T  A  f f  H U Ï Ï M T â l H F  mT  ° "  d° ^  d ®
de largeur et de six milles de profondeur. C 'est un coin de m er en- *  A jM S é  / « m I A U L A #  R  R R m Æ Z <  oscou.
chan teur où sem ble au jourd 'hu i p laner un silence éternel. Au fond ________________________  , De s^ rcos m ihtaires a llem an­
de la baie, sur la terre ferme, vivent d an s de m isérab les m aison- j ' ' ,la 1 * ° n L|I,,,rLlK Liut L"
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d 6  c o m p a r t i m e n t s ,
sau v ag e . C e s  a  aussi que  résida le deuxiem e com m andant du ------------------------------------- sur Moscou. Les prétentions selon
L abrr^or. M artel de Brouague. qui y p a ssa  p lusieurs an n ées avec. lesquelles une partie de Kalinino
en etc. sa  fem m e M adeleine M ariauchau  D Esgl.s, soeur du hui- p a r GLANVILLE CAREW aura it été reprise sont san s  fonde
tiem e eveque de Q uebec, et ses quatre  filles qui ava ien t lait leurs (British United Press) m 3nt. Leningrad et la  b a se  na-
etudes au  C ouvent des U rsuhnes a  Q uebec. -------------------------------------  va le  de Kronstadt ont été bom bar-

Alors donc, le com m erce flonssait en celts partie du p a y s  does. La tentative quotidienne
canad ien , un com m erce considerab le. O n a  com pté d an s  la Baie LONDRES.— (BUP) — Un jour, quelqu 'un  quelque part a  dit et il faudra  nous contenter de lait en poudre ou de lait condense. d es  |roupeg soviétiques pour tra ­
de Brader ju sq u 'à  quatre-vingts navires à  voiles qui servaien t a u  3 ue plus ç a  change plus c 'est la m êm e chose. j Le thé est rationné: par contre nous avons beaucoup de café. verger la  f ^ v a  derrière un  écran
com m erce du poisson et des huiles : m orue, hareng , saum on, loups Peut-être. M ais nous à  Londres, au  cours des deux dern ières ( Plus souvent qu 'au trem ent notre beurre n 'est que de la  m argarine. ^  fum ée a été repoussée avec
m arins et baleines, que l'on capturait en quantités incroyables. Na- années, nous avons connu toutes sortes de changem ents d an s nos Je ne sa is  pas si les m arquises saven t qu elles m angent de la m ar ^  lourdes pertes
turellem ent, au tour de la baie , les m aisons étaient nom breuses, ha- conditions et dans nos hab itudes de vie. M algré ces changem en ts garine . m ais si elles m angen t du beurre  elles m angent de la m arga- leg lo u p e s  de l'Axe
bitées p ar les com m erçants et les pêcheurs qui vivaient là  à  l'an- im portants ou non. ces inconvénients exaspéran ts, qui ont modifié rine san s  le savoir. Nous n 'avons p a s  fini de subir la  révolution rep o u ssen | lentem ent les Russes
née . confortablem ent, avec  tout ce qui est nécessa ire  à  la vie de notre existence de tous les jours, nous n 'avons p as  changé. d a n s  notre régim e alim entaire. Voilà qu'il est rum eur que  comme au-(j e i£ la Donetz. m ais la  ré ­
tous les jours. A vant ces deux dern ières an n ées , nous ne nous préoccu- N abuchodonosor nous allons m anger de l'herbe ! Un « sav an t » a s ŝ(ance ophûâtre de l'arrière-gar-

A une tren taine de m illes plus à  l'ouest, il y  a  un h am eau  où \ pions p as  (à part la  question financière) de ce que nous allions m a n - , découvert qu'il valait m ieux aller au  plus vite et q u ’au lieu de faire : ̂  soviétique perm et aux  troupes
vivent actuellem ent neuf fam illes de pêcheurs. C 'est Vieux-Fort où, j ger. Nous pouvions acheter tout ce que nous voulions. Nous pou- m anger do l'herbe à  l 'ag n eau  pour ensuite m anger l'agneau , il se-1 ru ssss  ^  fa (,.0 sa u fer fes qran-
d 'ap rè s  une légende plutôt que d 'ap rès  l'histoire b a sée  sur des do- vions nous procurer toutes les den rées du m onde civilisé. Aujour- rail préférable que nous m angions l'herbe tout do suite. Il nous in ! ug,n es industrielles,
cum ents sérieux, existait au  tem ps des pêcheurs b asq u es une g ran d e  I 4 'hui, la loi et les circonstances limitent la quantité  de nourriture vile donc, ce digne chercheur, à  déguster du potage à  1 herbe des c 'o s t la boue qui. sur le front
ville, hab itée  pendan t l'été p a r 3.000 âm es. M ais, en dehors de la  j que nous pouvons m anger. Une sem aine, il y a  de l 'a g n e a u  m ais cham ps, m ais fait d 'h e rb es choisies, du trèfle entre autres. Il paraît contra] com m e on U kraine, em-
légende. on sait qu 'il s 'y  trouvait bien réellem ent un  fort considé- point de boeuf; la sem aine  suivante, il y a du boeuf m ais point que ce n 'est p as  très bon m ais que la Science, avec le secours d en pgcj,e l 'av an ce  a llem ande  et
râb le , un gros v illage où se faisait un com m erce considérab le , d 'ag n eau . Rien de ci. m ais beaucoup  de ça... et c 'est ainsi que pour core plus de science, nous promet d 'en  faire un mets dègustablo. | ron£j j9 transport très difficile. Le
m êm e du tem ps de Jacques Cartier. toutes sortes de denrées. Les circonstances limitent la  variété, et la  Nous avons enduré tan t de choses aux m ains de la Science depuis 1

M ais alors ni Q uébec, ni M ontréal ni aucune des nos v ille s ,. loi du rationnem ent la quantité . deux an s  que nous osons croire que ce « sav an t » ne poussera  pas
ni m êm e aucun  de nos p lus anciens v illages n 'existait encore sur II fut un tem ps où nous pouvions acheter les fruits les p lus plus loin ses recherches.
la  terre canad ienne. Par contre, les lieux qui étaient jadis le théâtre exotiques. M ais m ain tenant, m êm e les fruits ind igènes sont rares. M algré toutes ces modifications alim entaires, nous som m es |
d ’un com m erce si intense sont au jourd 'hu i enveloppés d 'un  silence Nous av o n s beaucoup  de pom m es actuellem ent m ais guère d 'au tres  encore nous-memes.
d 'éternité que troublent seu ls  les cris des m yriades d 'o iseaux  de m er fruits. Les o ranges sont très rares: il n 'y  a  p as  si longtem ps elles j
et de grève qui nichent partout sur les rochers autour des baies.

LETTRE DE LONDRES

front ru sse  de l'U kraine est brisé.
Il existe des d istances de p lus de
100 m illes entre les troupes sovié-

(Suite en dernière page)
M algré les révolutions de la vie sociale, la m entalité reste

étaient in trouvables quoique d an s les an n ées  p a ssées  il y  en eut la m êm e ici. Par exem ple, dans toutes les périphéries de Londres.
Col. ARTHUR, à  profusion sur tous les m archés. N ous ne pouvons obtenir u n  ci- les autorités vont supprim er le systèm e des c lasses sur les trains. Il
H—I--------------- Iron et m êm e un Crésus ne pourrait acheter une b an an e . N éanm oins, n 'y  au ra  plus qu 'une  seu le  classe de com partim ents et 1'

nous av o n s d es  fleurs en quantité  et les vendeuses de fleurs gagnen t beaucoup  plus à  l'étroit, car on m ettra six p assag e rs  p ar banquette. "l/flTRF I fl I IP N AI I F FRANfl
encore leur vie. C 'est curieux. Je suppose  que les gen s achèten t des C es gens de la •< hau te  ». ces petits b an lieusards qui se  disant do I ' “ 'U L  JUUnliAL LOI LL UnflllLI
fleurs pour ensoleiller un peu  leur grise existence. ___  | la bourgeoisie, ce qu 'ils vont en faire une tête q u an d  ils verront mgn 1 B IE N V E N U  D A N S  MA MAL

N ous pouvons acheter du p a in  tant que nous en voulons et ter d an s leur com partim ent et savoir sur la m êm e banquette  qu  L "U
jusqu 'à  m ain tenan t nous n 'avons p as  souffert do disette de lait. D ans la petite vendeuse du grand  m agasin  ou l’ouvrier de l'usine. Mais
quelques sem aines cependan t, la  ra tion  de lait pu r v a  être d im inuée ce la  ne les ch an g era  pas. ils resteront ce qu 'ils sont.

EN MARGE DE NOTRE REFE­
RENDUM

on y sera

UN APOTRE DE LA
COLONISATION eux SO N h

" Rivée au  sol. p réservée de tout contact avec l'é tranger, c h a ­
que famille est un sanctuaire  où le sens national grandit, se d év e ­
loppe et p asse , de là. d an s  l'âm e de la  race. Et c 'est ce sens natio ­
n a l qui crée en tous l'esprit de résistance, la  volonté de survivre.
L'histoire des prem ières an n ées  du  régim e an g la is  considérée de
ce point de vue s 'irrad ie  et projette au  loin ses ray o n s ».

« Nous y découvrons déjà, chez les C anad iens français, la
conscience d 'une  entité ethnique qui tend à  se  développer selon ses
m oeurs, ses coutum es, et ses traditions, qui veut conserver s a  re ­
ligion, sa  langue, son carac tère  propre, et qui se refuse, pour cela,
à  toute assim ilation et à  toute fusion avec  la  race des conquéran ts.
Une idéologie est en germ e d an s  les cerveaux  canadiens-français.
Des initiateurs, des chefs provoqueront bientôt son éclosion. C 'est
tout un peuple  qui se lèvera  pour organiser une résistance, pacifi­
que, si vous le voulez, m ais qui sau ra  briser tout l'effort dos con­
quéran ts ».

Il ne vient jam ais assez  sou­
vent ». nous écrit de  Parent,
com té de Laviolette, u n e  fidèle
et sym path ique  lectrice pour
justifier son vote en  faveur de
la  publication b ihebdom adaire .

BILAN DE LA VILLE DE R l-
M O U SK I PO U R  1 9 4 0  SS.000.00. m ontant des obligations

- . ,, „ rem boursées duran t l 'an n ée . Les
Au m onel d a l le r  sous presse. revenus de y ^ n é e  ont été de

on nous com m unique le b ilan  de
la  Ville de Rimou&ki au  31 décem ­
bre 1940. Com m e il nous est im ­
possible de le publier d a n s  ce
num éro, voici un résum é de ce
rapport.

Le b ilan  a u  31 décem bre 1940
dém ontre un surplus-revenu de

S27.406.66. La réserve re  règ le­
m ent No 255 a  été réduite  de M ort de Son E xcellence Mgr

M elanson, arch evêq u e
de M oncton

$82,677.07 et les d ép en ses de
$81,130.92, donnan t un  surplus
d 'opération  de $1,546.15. Q uan t
au x  recettes de l'an n ée  1940, el­
les se  chillrent à  $173,794.16 et les
déboursés, à  $161,495.48. la issan t
un solde en ca isse  au  31 décem ­
bre 1940 de $12,298.68.

Parent, 20 octobre, 1947.
Le Progrès du Golfe,
Rimouski.
M essieurs,

Il va  san s dire que Je vous
écris pour vous donner mon
appréciation  au  sujet de la
publication du << Progrès du
Golfe ». Pour moi, il ne vient
jam ais assez souvent ! C 'est
une lettre de « chez nous »,
Etant éloignée de mon p ay s
nata l, je n 'y  suis p a s  encore
résignée. Votre journal est le
g ran d  bienvenu  d an s  m a
m aison; il me parle  des
m iens, do ceux que j'a i con­
nus et estimés.

Je vote donc pour la  pu ­
blication b ihebdom adaire; ce
n 'est p a s  à  votre av an tag e ,
j'en  conviens, m ais vous di­
tes si b ien  que vous voulez
a v a n t tout le plaisir de vos
lecteurs.

ANCIEN ELEVE DU SEMINAIRE DE RIMOUSKI
■

Son Excellence M gr Arthur Me- suite au  m ois de juillet. Il était i
lanson. archevêque de Moncton, âg é  de 62 ans. L 'éminent prélat j
N. B., est décédé à  l'Hôpital de était un ancien élève du Sém i-,
C am pbellton. N. B., hier, ap rès  noire de Rimouski. Il ava it été ;

' une longue m alad ie . Il avait su- nom m é évêque de G ravelbourg ;
bi une opération au  m ois de m ai en 1933 et a rchevêque de Monc-

peine de m ille âm es: la  voie ferrée qui la traverse  au jourd 'hu i n 'é- et son état s 'é ta it am élioré  tem- ton en 1936. A uparavant, il avait
tait p a s  com plétée; la  ville d A m os sortait à  peine de la  brousse;  ̂ p a ra  ire ment pour s 'a g g ra v e r en- été curé à  Balmoral, N. B., et
quelques au tres  paro isses, les prem ières, étaient à  l'é ta t em b ry o n -1 . "* j C am pbellton.
noire; un m isérab le  h a m e a u  ici et là. A part ce la , la forêt et la RIM M RIfflI^F flIPI flMFF ' Lui survivent un frère. A délard,
brousse avec , en  certains endroits, quelques éb au ch és de prospec- m lïlUUûhUlûL UIlLUIllLL de Balmoral. N. B„ et deux soeurs.
ti°n de m ines. i MflUTDEAl ' Mme N arcisse Cyr, de New-Rich-

H I1IUI1II1LHL m ond, Qué.. et Mme Thomas
O'Brien, de Derby, Connecticut.

C 'est d an s  cet esprit et en tirant ces conclusions que l'apô-
tro de la colonisation qui vient de m ourir à  Q uébec, l 'ab b é  Ivanhoe
C aron, a  écrit sa  belle  histoire de la  colonisation du C a n a d a  fran­
çais; ca r l 'ab b é  C aron ne  lit p a s  seulem ent de la  colonisation p ra ­
tique; il voulut, de plus, faire l'histoire de l'oeuvre qui lui était si
chère. En 1923, il publiait un  b eau  livre sur l'histoire de la  colonisa­
tion dan s la province de Q uébec sous le régim e an g la is  (1760-1791)
et, au p arav an t, il avait fait l'histoire de la  colonisation sous le ré- Com m ent allait-on pouvoir jam ais peup le r et coloniser ce
gim e français. Il publia, en outre, l'historique de la  colonisation P a y s  où il y  ava it du b e a u  bois, il est vrai, où Ton constatait de ;
d a n s  les C antons do l'Est. Et nous ne parlons p a s  des au tres Ira- belles prom esses m inières, c 'est v rai encore, et où il y av a it de la  j
vaux  historiques de l'ab b é  Caron, travaux  nom breux, ardus, exi- bonne terre m ais dont l 'ap p aren ce , à  prem ière vue, sem blait de-
goant de patien tes recherches, et d 'un  palp itan t intérêt, p ar exem- voir p rovoquer un travail patient, a rdu , p en d an t des années. Corn-
p ie son inventaire do la  correspondance de M gr Briand; et corn- ment, en  vérité, allait-on peup ler le territoire ?
bien  d 'excellentes études p a ru es  sous les ausp ices de la  Société C 'est alors que l 'a b b é  C aron, qui ava it toute la  confiance
Royale du C a n a d a  dont l 'ab b é  C aron était un des m em bres les de ses chefs spirituels, de Thon. Jules Allard, qui était m inistre des
plus actifs. Terres et Forêts, et de Thon. C harles Devlin, m inistre de la  Colo-

L 'abbé Ivanhoe C aron fut un  apôtre  d an s le sens le p lus no- nisation, entreprit d an s  les vieilles paro isses une intelligente com ­
ble du terme. Et il ne le fut pas seulem ent en théorie, peut-on dire, p ag n e  de p ropagande . Des prem iers colons se présen tèren t qu'il
ca r les résu lta ts p ratiques de son apostolat sont visibles et tang ib les en co u rag ea  de toute son éloquence; d 'au tres suivirent, puis d 'au-
d an s  toute l'é tendue d 'un  v aste  comté — le dernier en da te  de notre très encore, toujours, ch aq u e  année , ch aq u e  saison , du ran t plusieurs
province — dont il fut le fondateur alors qu 'il était depuis p lusieurs années. Des excursions s 'o rgan isèren t vers le p a y s  neuf, organi-
an n ées  m issionnaire colonisateur d ans la  partie nord-ouest de Qué- sées p a r l'in fatigable m issionnaire colonisateur. Entre deux voyages,
bec où se trouve la  région de l'Abitibi. do toutes les vieilles paro isses d es  rives sud  et nord du  fleuve,

C 'est en  qualité  de  m issionnaire colonisateur que  l'ab b é  Ca- on venait d em ander à  l 'ab b é  C aron des renseignem ents, des con-
ron conduisit à  cette région les prem iers contingents de colons, pre- sells, qui étaient aussitô t suivis d 'u n e  décision finale; on partait,
m iers groupes de défricheurs qui furent le noyau  du Benjam in de De nouveaux  groupes de  colons prenaien t la route du Nord-Ouest
nos comtés. De sorte que toutes les p rem ières p ag es  de l'histoire de Q uébec. Et les clochers surg issaien t. En ce tem ps-là, l'Abitibi
de  la  lointaine contrée ab itib ienne sont rem plies du nom  de l'ab b é  était m éconnu  et calom nié. O n représen tait la  région com m e un
Ivanhoe C aron  a p p a ra issa n t à  côté de celui de Thon. Hector Au- coin du  Pôle Nord. O n niait les prom esses que recéla it son sol et
(hier, prem ier agen t des terres de ce territoire, et, vingt-cinq an s on p rétendait, en m aints milieux, q u e  p a s  un pouce de cette terre
p lus tard, prem ier député  du  nouveau  comté. ne  v a la it l'a rgen t que  Ton dépen sa it pour pare il établissem ent.

Celui que pleurent au jourd 'hu i tant de  pau v res  colons d 'au- La p ersévérance  du m issionnaire triom pha finalem ent. Il
trelois devenus au jou rd 'hu i de riches cultivateurs visita, une pre- avait u n e  foi inéb ran lab le  en ce  territoire; et il eu t raison. Aujour-
m ière fois, l'A bitibi en 1911 en com pagnie de M gr Latulippe et de d 'hui, pour le constater, il n 'est que  de traverser sur les belles rou-
M. C.-C. Piché, chef du Service Forestier de la  province, qui a lla ien t tes qui sillonnent la  belle  contrée de  l'Abitibi. L 'abbé C aron a  con-
choisir sur les  bords de  l'H arricana  le site du chef-lieu d 'un  futur sacré  à  la  colonisation de ce p a y s  les plus belles an n ées  de  son
district agricole. Et à  cette occasion, en  effet, l'évêque d 'H ailybury  < existence, la m eilleur de lui-même, et il a  eu  la  joie, a v a n t de
d ésig n a  l'em placem ent éventuel de l'ég lise de Sainte-Thérèse d'A- \ rir, de  Jouir a u  m oins de  la  vue d e s  fruits de son  tra v a il

Alors la  population de toute la  région abitibienne était à |  _______________ ____  ____  Henry DESCHAMPS.

<

:

Louis-Joseph-Arthur M elanson ,
naqu it en 1879 à  Trois-Rivières,
où son père, originaire de Traca-
die, N. B., était domicilié. Il fit 1
ses études classiques au  Sémi-1
noire de Rimouski, puis entreprit
ses études théologiques et fut in-
card iné d a n s  le diocèse de C ha­
tham . O rdonné à  la  prêtrise le
9 juillet 1905. il débuta  d an s le
m inistère pasto ral comme vicaire
de M. l'ab b é  W allace à  C am p­
bellton. Curé de Balm oral en

*e M adam e
Parent.I6,

C hatham . Le 15 décem bre 1936.
il était nom m é archevêque de

. , M oncton. Il fut intronisé d ans le
1907 ap res  deux an n ées seule- nouvel archi-diocèse le 22 fé-
m ent de prêtrise. M. 1 ab b e  Me- vrier 1937/ aoit à  la  da te  du 4e
lanson assum a, en outre la  char- an n iv ersa ire  de sa  consécration
qe des m issions de V a D Amour, ép iscopale. La ca th éd ra le  de
de Dundy, de Kedgwick et de St- Moncton, l'un  des p lus beau x
Quentin. En 919. il devenait cure tem ples du C an ad a , a  été construi-
de C am pbellton et. en  1929. vi- ,e et livrée a u  culte sous son rè-
caire  g enera l du diocese de Cha- gne ép iscopal et sous s a  dlrec-

t r r  jgstr fa t

i

i . à  : 1 *1: À-

mou-
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SAISIE D'UN ALAMBIC EN PLEI- ELECTION DE CINQ REPRESEN- 
N t EUHEI UANS LE TANTS PAH LES OUVRIERS DE 

Te MiSCOUATA PRICE BROTHERS
O n a  v o t é  a u  s c r u t i n  s e c r e t

AU CONSEIL MUNICIPAL I F “ M il  IIP I h MRVIVANCF grande vedette Danielle Darieux. Les 30, 31 octobre et 1er no-
LL OUU UL LH OUI1VIVHI1UL c .es( un ,jlm musicai qui sera ap- vembre, jeudi, vendredi et same-

FRANCHISE” 1 précié de tout le monde. Il y a di. « CIRCONSTANCES ATTEND-
de la gaieté, de l'entrain, do ANTES » avec Arletty et Michel 

r l'esprit et beaucoup d'amour. Simon.
Lundi, le vingt octobre mil neuf 

cent quarante-et-un, à une séance 
générale du conseil municipal de 
la  ville do Himouski tenue à  l'ho- 
tol de ville, à 8 hrs p.m.. sont pré­
sents : M. le maire P.-E. Gagnon 

MM. les conseillers Albert Mi- 
Lévesque et Elzéar j

C'est toujours une tâche assez 
diflicle pour un missionnaire de 
la Côte-Nord d organiser les Qua- 
rante-Heures. Les confrères sont 
si loin. Le Père C.-E. Robitaille, 
curé de Clarke City, prévoyant 
les difficultés, s était assuré plu- que dans les écoles primaires de

la province, s'est élevée à

QUEBEC.— (BUP)— La 
cription dite du « Sou do la Survi­
vance Française », organisée par 
le Comité de 1'instrunion publi-

sous-
L a g e n d a r m e r i e  f é d é r a l e  v ie n t  

d o  d é c o u v r i r  e n  p le in  b o is ,  d o n s  
| le  c o m t é  d e  ï e m i s c o u a t a ,  u n  a- 

l a m b i c  d ' a s s e z  lo r ie s  d im e n s io n s .  
D a n s  co t te  a l l a i r e ,  u n  i n d iv id u  a

Prêtez à l'épargne de Guerreet C 'é ta i t  jo u r  le  v o ta t io n  s a m e d i
d e rn ie r ,  c h e z  le s  e m p l o y é s  d e  la  s ieu rs  s e m a in e s  d ' a v a n c e  le cou-

1 e tc  a p p r c h s n d e  t a n d i s  q u e  d o u x  c o m p a g n i e  P r ice  à  R im o u sk i .  E n , co u rs  c*e  1 u b b é  Léo L^bol,  d o  Ri- S2.101.Qd. 
a u t r e s  s o n t  s u r  le  p o in t  d e  Loire, effet, s u i v a n t  l ' e n t e n te  c o n c lu e  J m ousk i.  11 s u g g é r a  a u  P è re  Re- 

L a p p a r e i l  a y a n t  u n e  c a p a c i t é  lo rs  d e  l a  g r è v e  d e  s e p t e m b r e  ! cJnau l t ,  c u re  d e s  S e p t  lies ,  d e  p io -  
d e  t>u g a l l o n s  p a r  jo u r  e n v i r o n  a  d e rn ie r ,  il a v a i t  é té  d é c id é  q u e , l'*e r  ĉ 11 p a s s a g e  d e  M. 1 c ibbo L.e- 
e te  d é c o u v e r t  a lo r s  q u ' i l  lon c t io n -  le s  e m p l o y é s  d e  la  c o m p a g n i e  s e  kel  p o u r  tenir  d e s  Q u a r a n t e - H e u -  
n a i t  a  p l e i n e  c a p a c i t é .  Les a g e n t s  c h o i s i r a i e n t  c in q  r e p r é s e n ta n t s  re s  a u x  Sept-Iles .  M ais ,  a u  m o ­
d e  l a  p o l i c e  l e a e r a l e  o n t  s a i s i  e n  qu i,  à  l ' a v e n i r ,  s e r a i e n t  le s  s e u l s  m en t  o ù  il d e v a i t  pa r t i r ,  1 a b b é  
m ê m e  t e m p s  u n e  q u a n t i t é  d 'o n -  a u to r i s é s  à  e n t a m e r  d e s  p o u rp a r -  L ebel t é l é g r a p h i a  q u e  d e s  i m ­

p a y é s ,  s a v o i r  : N v i r o n  2sU g a l l o n s  d e  m o u l t ,  le r s  a u  su je t  d e s  d i f f é re n d s  q u i  so n s  p a r t ic u l iè re s  1 e m p ê c h a i e n t
Liste d e  p a y e  N o  : - f*.■/* « ° ,  C e l  a la m D lc  a v a i l  e tc in s ta l lé  p o u r r a i e n t  s u r v e n i r .  . d e  s e  r e n d r e  à  C la r k e  C ity .

60, 21.75; N o 61, obb. . °  - e n  p jeme io r e |, a u  b o r d  d  u n e  p e -  Le c h o ix  d e  c e s  c in q  r e p r é s e n - ] Dieu est venu en aide aux mis-
45.75; L o u is  St-Pienre, • ’ °  tile r iv ie re .  C e  n  e s t  q u  a p r e s  d o  t a n t s  a u to r i s é s ,  s 'e s t  fait s a m e d i ,  sionnaites. Le Pore Régnault a
C ie  d e  P o u v o ir ,  22 .J4  e . . •* l o n g u e s  r e c h e r c n e s  q u e  l e s  a g e n t s  p a r  s c r u t in  se c re t .  T ro is  b u r e a u x  trouvé, pour le premier jour,
n e l  M ic h a u d ,  22.00; l i i o n n e  u  °  je a e c o u v r i r e n t .  c a r  il é ta i t  m o n  d e  sc ru t in  a v a i e n t  é té  o u v e r t s  su r  confrère en route pour la Baie 
Lnr., 8.11; O rn e r  D e b e r r e s  o e ' c a m o u l l e .  Un in d iv id u  a  e tc  ar-  le s  t e r r a i n s  d e  la  c o m p a g n i e ,  soit Rouge, le Père Michaud, et il a 
9.60; La L e r ro n n e r ie  d e  îm o u s  t. re{e SUJ le ja j, e , c o m p a r a î t r a  a  d e u x  à  l a  s c ie r ie  et u n  d a n s  lu  P r*é le Père Robitaille d 'aller l'ai- 
4.78; C a n a d a  h ° a  * °UJ} i e s ] ia  H iv ie re -d u -L o u p .  L es  d e u x  au -  cour .  Le v o te  a  d é b u t é  à  6 h e u r e s  der pour le second jour.
239.19; Fret. 35.5/ et 1. . e r m e  t re s  se ro I î l  a r r ê t e s  d  u n  m o m e n t  d u  m a t in ,  p o u r  s e  c lo re  à  6 h eu -  i Le curé de Clarke City est re-
B e la n g e r ,  1.35; D A n jo u  a  e u  i a u tre. r e s  d u  so ir .  L es 606 e m p l o y é s  d e  ; venu des Sept-Iles à  1 h. 30 de
C h a m p l a i n ,  200.00. _________  ~ . i la  c o m p a g n i e  s e  so n t  p r é v a l u s  d e  ( Ici nuit, pour présider 1 ouverture

Le c o n s e i l  re ç o i t  l e s  c o m m u n :  v i n v . r v  t i r  | I| | , *DCTTCÇ CT le u r  d ro i t  d e  v o te  et on t  é lu  leu rs  1 des Quarcinte-Heures, le jour mê-
c a t i o n s  s u i v a n t e s  : U n  r a p p o r t  a u  O H Io lL ü  UC u l u / m L  I I LU LI 1 r e p r é s e n t a n t s  q u i  s o n t :  M M . Er- me, dans sa paroisse. La Provi }
C o m i té  g é n é r a l  e n  d a t e  d u  14 o c - j [ARAP n e s t  S t-P ierre .  C o n r a d  D u b é .  Lia- dence vin! encore au secours du
t o b r e  c o u r a n t ,  l e q u e l  r a p p o r t  e s t  J HUHU I n ,3i R ioux .  A r th u r  Pe l le t ie r ,  Emi- curé de Clarke City. Le diman-
u c c e p t é  e t  ra t if ié .  U n  a v i s  d e  l a  L es  a g e n t s  u e  la  p o l i c e  f é d é r a l e  üo D u c h e s n e .  che soir, le « G aspesia », de la
R e g ie  d e s  S e r v i c e s  p u b l i c s  p o u r  on t  a u s s i  s a i s i  a  b t  P a m p h i l e .  L 'é lec t io n  a  m a r c h é  d e  la  f a ço n  compagnie de navigation Clarke, 

d e m a n d e  d e  M . L ouis  Bouil- - d a n s  le c o m t e  d e  l 'Islet ,  u n e  a u -  ja  p iu s  r é g u l i è r e  p o s s ib le ,  telle- accostait au quai de Cap-Noir, ap- 
lo n  c o n c e r n a n t  u n e  e n t r e p r i s e  d e  to m o b i te  c o n t e n a n t  e n v i r o n  LÛUU n ie n t  q u e  le s  off ic iers s u p é r ie u r s  portant une centaine de tonnes 
« d r iv e  y o u rse l f» .  U n a v i s  d e  l a  c i g a r e t t e s  a i n e n c o u . e s  d e  co n tre -  d e  l a  c o m p a g n i e  d é c l a r a i e n t ,  sa- de marchandises. Le navire avait 
R e g ie  d e s  S e r v i c e s  p u b l i c s  p o u r  b a n d e .  T o u te s  c e s  c ig a r e t t e s  on t  m edi,  q u ' i l s  é t a i e n t  sa t i s f a i t s  d e  d son bord, les Pères Garnier et 

d e m a n d e  d e  M. N a p o l é o n  , é té  s a i s i e s .  la  f a ç o n  d o n t  le s  c h o s e s  a v a i e n t  i Gallix,
L a u z ie r  c o n c e r n a n t  u n e  en trepri-1  Us o n t  a u s s i  s a i s i  d e p u i s  quoi-  p r o c é d é  et q u ' i l s  a v a i e n t  d e s  lou-1
s e  d e  « d r iv e  y o u rs e l f» .  U n  a v i s  g u é s  jo u r s  d e  J.UUU à  4.UUU l iv re s  a n g e s  à  a d r e s s e r  à  le u r s  em p lo y -  dnault, Clarke City avait quatre 
d e  l a  R e g ie  d e s  S e rv i c e s  p u b l i c s  a e  t a b a c  s u i v a n t  le s  p r o v i s io n s  é s  p o u r  le u r  b o n n e  c o n d u i t e  et j missionnaires pour la première 

r e q u ê t e  d e  M. A d é l a r d  a  u n e  n o u v e l l e  toi t e d e r a l e  q u i  est  ]a b o n n e  e n te n t e  à  c e t te  o c c a s io n .  j journée de ses dévotions. Jusqu'à 
L e v e s q u e ,  d e  R iv i è r e -d u - L o u p .1 e n t r o s  e n  v ig u e u r  d e p u i s  le  de- —TT : . ■■■ —il l  heures du soir, les fidèles
c o n c e r n a n t  u n  s e r v ic e  d ' a u t o b u s  ; b u t  d u  m o is .  Ln v e r tu  d e  ce t te  l o i , , | pressèrent autour des confession-
e n t r e  R iv iè re -d u -L o u p  et R i m o u s - 1 tou t t a b a c  o lier t  e n  v e n te  doit 
ki.  U n e  le t tre  d e  M M , C ô té  & Co- p o r t e r  d e s  t im b re s  d 'a c c i s e ,  n u  
té, a v o c a t s ,  s o l l ic i ta n t  le  r è g le -  p a r a v a n t ,  tou i t a o a c  v e n d u  d e v a i t  
m e n t  d e  l a  r é c l a m a t i o n  d e  M . Ro- j p o r t e r  d e s  t im o r é s  d  a c c i s e ,  m a i s
l a n d  G e r v a i s  p o u r  u n e  s o m m e  d e  o n  n ' y  p l a ç a i t  le s  t im b r e s  q u ' a u  ' Quebec, ont t asse quelque temps saison sur la Côte-Nord; la
S37.60. U n e  le t t r e  d e  M. H e n r i  Ja- m o m e n t  d e  la  v e n te ,  a lo r s  q u  au-  
c o b  d e m a n d a n t  a u  c o n s e i l  d s  la i- ,  jo u r d  h u i .  le s  t-suilies d e  t a b a c  

fa i re  l 'e n t r e t i e n  d e s  r u e s  d e  la  : d o iv e n t  p o r te r  d e s  t im b r e s  
v i l le  d u r a n t  l 'h i v e r  c o m m e  l ’a n  q u  o n  l e s  o tt re  e n  v e n te ,  
p a s s é .  U n e  d e m a n d e  d 'h o s p i t a l i ­
s a t i o n  d e s  RR. SS. d e  la  C h a r i t é  t u e e s  s o u s  le s  o r d r e s  d e  1 i n s p e c ­

te u r  N o e l  C o u r to is ,  o it ic ie r  en  
P r o p o s e  et r é s o lu  q u e  l a  de- c h a r g e  d e  la  p o l i c e  i e d e r u l e  p o u r  

m a n d e  d e  M M . C ô té  & C ô té ,  a v o -  lu r e g i o n  d e  Q u e b e c .

chaud, Léo 
Côté, formant quorum sous la pré- j 
sidence de M. le maire.

La séance est ouverte par la 
récitation de la prière.

Le procès-verbal ds la derniè- 
est lu et adopté.

AU THEATRE CARTiER

SALADami
Au théâtre Cartier, les 27. 28. 

29 octobre, lundi, mardi et m er-, 
u credi.

T O U T ES  LES FEM M ES

re seance
Proposé et résolu que les comp- 

suivants soient approuves et J'AIME 
avec le

grand ténor Jean Kiepura et la

p r é s e n tés e r ate s

un m

4 /?

eW A %

■ ✓
> :v

H
m

u n e x J'en a i acquis la preuve avec 
mon nouveau poêle Enterprise

(
>

anciens cures.
Avec les Pères Rcbitaille et Re­

n n e
N o u s  savons , n o u s ,  fem m es ,  les sou c is  e t  les  
t r o u b le s  q u ’o c c a s io n n e  u n  v ieux  poê le .  V o u s  
n e  savez jam ais  c o m m e n t  les c h o se s  v o n t  
to u rn e r .  A q u o i  ser t ,  en  effet, d ’ê t r e  b o n n e  
cu is in iè re  avec un m auvais  p o ê le ?  P ro cu rez -  
t o u s  un nouveau  p o ê le  E n te rp r is e  e t  vos h eu re s  
tie  travail s e ro n t  p lus  b rèv es  et p lu s  a g ré a b le s  
— vos rep as  m ei l leu rs .

p o u r  u n s
se

| Maux.M A T A N E Tout contribua à  rehausser l'é­
clat des solennités ; le beau 

M. et Mme Jack Jacob, de temps de l'automne, une si belle E # # A LIGNES EUSANTES  -  ECONOMIQUE 
-  FACILE A FAIRE FONCTIONNER

m a­
gnifique décoration du temple. Lenez des parents.

M. et Mme Guy Gagnon, M. sanctuaire était orné de fleurs 
des et Mme Charles Beaulieu sont d e  tutelles, grâce au  dévouement 

I retour de  leur voyage de noces, d es  religieuses franciscaines d e  
MM.Dieudonne et Jean-Paul Marie, et par courtoisie 

Lepage, de Baie-Comeau, et Jac- «Gull Pulp and Paper Company», 
ques Lepage, etudiant au  Semi- qui a, cette année, dans ses jar- 
naire de  Rimouski, étaient ici en dins, une profusion de

marguerites et autres Heurs.
M. et Mme Wilfrid Deschê- Le chant grégorien, préparé a- 

\ nés, de Mont-Joli, étaient de pas- vec soin, a ajouté à  la piété de 
sage en notre ville, la semaine 1 assistance aux offices, 
dernière. j _ Le Père Régnault, curé des

M. Roger Dubé a  passé la Sept-Iles, prononça une belle al- 
iin de sem aine à  Mont-Joli. j locution à  l'heure d'adoration du 

-  Mme 1 ierre Gendron et Mme lundi soir, il félicita les parois - 1  

Lagacé, de Riviere-Blan- 1  siens de Clarke City, qui rivait-1 
, étaient de passage à  M ata - 1  sent avec les siens pour l'expan- 

jours derniers; I sion du bien sur la Côte-Nord.
Mme François Philibert et | Dans une vision propliétique, il 

• »uid Rioux, des frais - 1 Mlles Rejeanne, Cécile et Mariet-1 Iraça un tableau de la Baie des 
el to Btunelle étaient de passage à  ] Sept-Iles, dominée par des clo­

chers argentés, attirant
Adrien Quelle! et gards bénissants de Dieu sur la

ici
ria-

l.vs p o ê le s  E n te rp r is e  s o n t  d u  d e ss in  le p lu s  
m o d e r n e ;  il en  ex is te  un  m o d è l e  e t  u ne  g r o s ­
seu r  p o u r  ch a q u e  cu is ine ,  q u e lq u e  co m b u s t ib le  
q u e  vous employiez :  c h a r b o n  e t  bois., hu i le ,  
g az  o u  élec tric ité ;  ils s o n t  beaux ,  p ro p r e s ,  
é c o n o m iq u e s .  I.es i n g é n ie u r s  E n te rp r is e  o n t  
vu à to u t  cela. R e g a rd e z  c e s  m o d è le s ,  puis 
allez les e x a m in e r  ch ez  v o tre  m a r c h a n d .  Faites- 
vous e x p l iq u e r  p a r  lui c o m m e  il es t  facile et 
p eu  coû teu x  d ’in s ta l le r  tou t d e  su i te  un p o ê le  
E n te rp r ise  d an s  vo tre  cu is in e .

r e

t o u t e s  c e s  s a i s i e s  on t é té  eiiec- de la

p o u r  M. J o s u é  L é v e s q u e .
reines-

lin de sem aine.
c a t s ,  soit a c c o r d é e .

P ro p o s é  e. r é s o lu  q u e  d e m a n d e  NOTRE-DAME UU SACRE-COEUH
so i t  la i te  a u  c o n s e i l  d e  la  p a ro i s -  

d e  R im o u sk i ,  d e  t a i r e  l e s  t r a ­
v a u x  n é c e s s a i r e s  p o u r  c o n d u i r e  • 
l ' e a u  q u i  s e  d é v e r s e  su r  l a  i< e  
T ess ie r ,  à  l ' e n t r é e  s u d - o u e s t  d e  la  -1!-- - 
v i l le ,  c a u s a n t  d e s  d o m m a q e s  a u  
c h e m i n  et a u x  p ro p r ié té s  a d j a ­
c e n t e s ;  à  d é f a u t  d e  q uo i ,  l a  v il le  v' lsllvI 
f e r a  le s  t r a v a u x  a u x  i r a i s  d e  la

•-*-
N o te s  l o c a l e s .— : .............................

ran est de teiour 
M. Am édee Quroi 

ni j asse

s e
. uun  p v i e  
utaurateur, 6 û

^^«oiQuo temps
LE C O R O N L T  E N T E R P R I S EHectorj Uue;

est allée 
une dernièrement a

I t s t | iu litvs  • l i lb m e s  «le t e  p m l c ,  c ‘c «  «|tic I t c u m o n  y c*t 
• •“-il* . • i il « ( t o m m o J e  u I tire foiicti r.nnvr et a net toyer . 
Avec 11 vh.ilt.ur «|ui en to u re  «le tous vo ie s  le to ur , tout y 
et rô ti t  a l.i perfection.

Il % offre en  plusieurs  at trayants m o d è le s  et en une  variété 
telle «pie sous  pouvez cho is i r  lv poêle<|ui r é p o n d  exactement 
a vos i v i ^ n u i  s. Io n s  li s modè les  sont il lus trés  au com ple t  
et en couleurs  dans lv nouveau ca ta lo g u e  que  vous  pourrez  
o b te n i r  sur demande .

a no, cos
15 - r  I S t O i v S .
-  M.p a r o i s s e .

S u r  p ro p o s i t i o n  d e  M. le  c o n ­
s e i l le r  L é v e s q u e ,  s e c o n d é  p a r  M. 
le  c o n s e i l l e r  C ô té ,  il es t  r é s o lu  q u e  
le  c o n s e i l  so l l ic i te  l a  f a v e u r  d 'a -

Pistole-s, sri 
Mm

chez Ivl.visite
Wiitrid Patry.

M. Jean-Louis Bélanqer, mt- 
itaire, de  Quebe

Mont-Joli, ces jours derniers.
— Mesdatn

Antoine Beaulieu et Mlle Emilie population industrielle et 
Pelletier étaient en notre ville, la le de la région, 
sem aine dernière.

les re ­

est venu pas- ' 
3 parents, 

tietan-

agneo - 1

:onge d i ­
et Mine Jean Baptist'

vo ir ,  p a r  l ' e n t r e m is e  d e  M . le Dr • - 1 
M o r e a u l t .  d é p u t é ,  l e s  s e r v i c e s  lVl- 
d ' u n  i n g é n i e u r  d u  D é p a r t e m e n t  
d e s  T r a v a u x  p u b l i c s  p o u r  e x a m i ­
n e r  le p o n t  d e  l a  r iv iè re  R i m o u s - 1 Pa r**e ei1 prom enade u Q uebec et quelin

aticook.

son
EPROUVE PAR JU R Yisi.

kM. et Mme Frank Lejeune e t , *
Mlle Bernadette B, i mger est leur famille sont partis pour Fran-

où ils demeureront.
G érard Fontaine est re- 

Montréal, après avoir 
quelques jours à  Matane. 

Mlle Gilberte Simard est fin ­

ger. En qualité de membre du 
jury de six Canadiennes, je  
puis dire arec plaisir qu'un 
Poêle Enterprise fut notre 
choix unanime,” dit

M m e G.-E. R o b e r t ,  S h e rb r o o k e ,  P .Q .

-

Ü > ' ‘sI !) ; *?!A M Q U I ii
iM.k i e t  p r é p a r e r  d e s  p l a n s  p o u r  so n  

é l a r g i s s e m e n t .
S u r  p r o p o s i t i o n  d e  M. le  co n -  _ LamLiwii, 

s e i l l e r  M i c h a u d ,  il e s t  u n a n i m e -  M m , ;
m e n t  r é s o lu  d e  so l l ic i te r  l’a i d e  d u

M. et Mme Félix Arsenault, tourne 
nt en visite c

Cl

■ nDécès.— Nous ■JS .pa mapprenons a v e c \ 
regret la mort de M. J.-B. Sain-1 
clair, âgé de 64 ans, survenue le | 
22 octobre. Son épouse, née Phi- ; 
lomène Bonenlant lui survit. 11 é- j 
tait le père de MM. J.-Ovide et 
G.-A.

SIm in a s  Langts.
N o s  m a l a d e s . — Mme Amc-dée vitée d e  Mlle Mariette St-Pierre,

G o u v e r n e m e n t  p r o v in c ia l  p o u r  Caron, qui a  
l ' e n t r e t ie n  d e s  c h e m i n s  d 'h iv e r  à  (Grnps à  1 1 io|. il ot-iaseph d,.- rit

mouski,

t'o ii r ru  a iitiQui-: r:\ i i iu'iua ,i,i M.iu ic
plus im .ilc rnc,  v is it  four, 
co m p ar t im en t  tic t h tuile, 
t i r o i r  .1 usiciisili-s. Itn lui je 
c o n t rô le  tic chaleur . S rie s  
d -• chaulfe, l . .mr.t,  tompft;- 
n imites et service a cumli-

I.e Itl '.LFOKT es t un  pot le 
niticleriiy tou t  en  fo n te  «I un 
ty pe  l i e n  h .1 lancé, t .l iât pie 
d ispos iti f  m o d e rn e  s 'y  t rouve 
p o u r  1 il ite r la  eut m • 1 
r édu i re  la tlépvnsu. t 11 .tix-.i- 
tl. rit ap p ro v is io n n em en t  d'e.m 
t  h uth" w i  tou  loin > assuré  dans  
le vusvC 1 e s . ,  voir en  1 uivre.

quelque de Rivière-du-Loup.
Thé.— Dimanche, le 26 octobre 

un thé sera donne à  Matane, de 
Mme François Raymond e s !13 à  6 heures, sous les auspices 

i l'hôpital Victona de l'Amicale Stella Maris.
M. et Mme O scar Tremblay 

et Mme S. Guy, de Matane, é 
de  passage à  Lac-au-Sau 

m i s s i o n s  s o ie n t  d e m a n d é e s  p o u r  I vlslte chez ses entants a  Montteai. I mon, ces jours derniers, 
l ' e n t r e t ie n  d 'h i v e r  d e  to u t e s  l e s  G érard Parusse, de Na - 1  - Mlles Christiane Gagnon, Ri
r u e s  d e  l a  v il le ,  t a n t  p o u r  l ' u s a g e  | z^roth, a  rendu visite a  su famil- ta et Ida Frudette sont revenues 
d e s  v é h ic u l e s  à  t r a c t io n  a n i m a l e , M e * a  sa  hile Paulette, etudiants j de Q uébec et Montréal.

M. et Mme J.-M. Levassent 
M. -.-t Mm-.- Louis i 'arent sont et n.- :.t en visite à  Baie-Comeau

PC1S S 0
I—  —C’E S T  M W N Ï C N A N T  

le m on ten t  i! 
a v ec  un E N T E R P R I S E

" " I- ' . r iw  Fournir» C o „  Lld.,  
Kov No u ik i i l lv .  N..II.

45cTjiüimiterporte asseR im o u sk i ,  e n  e x p o s a n t  d e  n o u ­
v e a u  l e s  m o t if s  c o n te n u s  d a n s  
u n e  r é s o lu t io n  d u  c o n s e i l  m u n ic i -  a c tu y l la m -  ni

12 n o v e m b r e  ^  Montréal, pour y suivre aes 
| traitements.

Mme Ve Carmel Côté est en ' talent

bien.
iSairiçlair, 

d'Amqui, et de Mme Eugène Lan- ! 
dry, de Baie-des-Sables. Lui sur 
vivent également ses soeurs Mme - 
Ve Louis Sirois et Mme Charles 
Dorg, d Amherst Bury,
Louis Lambert, de Victoriaville, 
Mme Odilon Sénéchal, de Baie- 
des-Sables, Mme Emile Bernier, 
de la Rédemption, sa fille adop- 
ive Mlle Adrienne Landry, d'Am ­

qui.

_  iv/ m envoyer, sans cju'il m ’en
J toi iiv. le nouv V IU t aialogue  ties poêles

POELES, FOURNAISES ET CHAUFFERETTES ! îlSJÆ JL Ti,Zn":
); Mi» i r i d i é  ( ); H ui le  (

ira i 1/ ( ). Veuillez m 'e nvoyer  égale-
Mg I nient le ca ta logue  de s  chaufferet tes ( ).

marchands.

p a l ,  e n  d a t e  d u  
1940. X %

Mat ) .

P ro p o s é  et r é s o lu  q u e  d e s  sou- K> I *
I V „ i tMme

31K-1H
I F S  P H K F É R C S  D E P U I S  P L U S  D E  hO A N S

*ti y
V O Y f Z - L E S  C H E Z  V O T R E  M A R C H A N D  L O C A L  I

•" »<i r~ - ■ -iri | f  i i i « W , 2 - u r

de 1 ecole No 1.q u e  p o u r  c e lu i  d e s  v é h i c u l e s  m o ­
te u r s ;  le  c o n s e i l  n e  s ' e n g a g e a n t  
p a s  à  a c c e p t e r  l a  p lu s  b a s s e  n i  | dites a  BIT am en assister au  ser- j les invités de  M. Claude Levas 
a u c u n e  d e s  s o u m is s io n s .  \ Vlce de Mlle Gendreau.

P ro p o s é  e t  r é s o lu  q u e  le  r a p -  N a i s s a n c e . — M. et Mme Anto- 
p o r t  d u  v é r i f i c a te u r  p o u r  l ' a n n é e  , n*o Belanger (Juliette Parent) font allé 
1940 soit a c c e p t é  et d é p o s é  d a n s  ; i; • 1 Murs parents et amis, de dre son mari, 
l e s  a r c h i v e s  d e  c e t t e  m u n i c ip a l i t é .  | la naissance d 'un fils baptise — Mme N.-W. Nazaire et Mlle

sous les noms de Joseph-Geoiyes-j Jeanne Nazaire étaient à  Montréal 
Albert. Pari am et mai ruine, M. et ; la sem aine dernière.

— M François Dion, de Mata- 
ne, est revenu de Québec.

N. G. VALIQUETTE, L td .
seur.

Mme PJiilémon McKinnc.. est
Godbout pour y rejoini

N
LE ^ apparemment pas - -

LUI ET JDS SERONT 
O B L I G E S  D P  S E  « 

CONTENTER PE LA ■
_ 2 ïs \ t  pl a c e  y

,  - V E v o u .  # #
ENERVEZ PAS FOUR M

M |SrE5 Am o

CHAMPION
- m’e s t  p a s

'EM TO PM E 
. AUJOURD’HUI

yEt l a  s é a n c e  e s t  lev ée .

Mme Laurier Dorval. 
Mme Zenon Patry.V A L -B R IL L A N T Porteuse,

I m p o s a n t e  c é r é m o n ie  f u n è b r e . —
Mardi matin, en l’église de Val- 
Brillant, Son Excellence Mgr F.-X. 
Ross, évêque de Gaspé, a  chan­
té un service lunebre pour Mes- 
sire Pierre Brillant et S. E. Mgr 
Bossé, dont les restes mortels fu-

TT.

L E S  H A U T E U R S
l u  i -  / l  S A v r œ
QU'IL F A IT —

S T E -A N G E L EM o rt  d e  M m e  E. P e l le t ie r .—Est
décedée, le 21 octobre, après une i
breve m aladie, m adam e Llphege S o i r é e  fort r é u s s ie .— 600 pet 
Pelletier (Albertine Tremblay), de tonnes ont assisté, dimanche soir, 

rent transportés ensuite du ca- Et i rançols-Xavier des Hauteurs, en la salle paroissiale, inaugurée 
veau mortuaire au  cimetière p a -1 n était âgée que de 26 
rolssial. Une foule considérable j£ es  funérailles ont eu lieu en 1 e- 
assistait à  cette cérémonie. Au ci- ‘ glise de St-F.-X. des Hauteurs, 
metière paroissial, M. le curé ! milieu d 'une assistance considé- 
J.-D. Michaud

"// tI f C

PE BIÈRE
B û S W E U -

V"

T o -1
ï ï k marts, ce soir-là, à  une soirée dramati­

que et musicale. Il y eut une tra- 
uu gédie en deux actes et une co­

médie. La Fanfare de Mont-Joli 
était au  program me ainsi que les 
artistes invités M. Lucien Robi- 
taille de Rimouski, Mlle Madelei­
ne Rivard, de Luceville, et Mlle 
Rita Martin, de Mont-Joli.

La même soirée sera répétée 
en la salle paroissiale de Ste-An- 
gèle, dim anche soir, 26 octobre, 
vu que plus de 250 personnes 
n'ont pu trouver place dans la 
salle dim anche dernier.

/ T a

m & vï >4 ^ :
3 PME - UUKlill

porté la parole. ! fable de parents et d'amis. y / L S b ya

1 e *
Ya V« z# %
N

i W m i ; • M i l y - y Y
rAzg£lMllLLi 
M fo jiy j J15 iVy)

i?1

r

t a y  7rn) A %
'< Assurez de l'emploi à vos fils 

et à vos filles, achetez des mar- 
. chands de votre place. Si les Ri- 

mouskois achetaient tout ce dont 
: ils ont besoin à Rimouski, il y au 
! rail plusieurs autres établisse- 
; ments importants qui emplol- 
raient des commis, des employés 
de bureau, des camionneurs. Ces 
maisons de commerce donne­
raient du travail à nos imprime- i 
ries, nos garages, nos taxis; elles 
achèteraient de nos épiciers, de 

marchands et emploieraient 
! nos ouvriers. Quand vous ache­

tez chez votre marchand local, 
/vous contribuez à assurer une po­
sition ou du travail à  vos propres 
enfants.

% l  w 7
i l Am
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r
V ( H f e^7

W n  AJ
%

(%lAV 0.

M
XN 4 -f f

P
=>» ytoujours la même i

c
V

BIERES et 
PORTER BOSWELLBUVEZ nos

S-4Q

{
K



Le Progrès du Golfe P a g e  3R i m o t i s k i ,  m a r d i ,  2 4  o c t o b r e  1 9 4 1

Les industries “proté­
gées11 de la Russie

M A L G R E  L 'A C C O R D  C O M M E R C I A L  F R A N C O -R O U M A I N  
O N  M A N G U E  D ' E S S E N C E  E N  F R A N C E

M O N T R E A L  S O U S  L A  F U M E E L E S  E L E C T I O N S  P R O V I N C I A L E S  
D E  LA C O L O M B I E  A N G L A I S EMONTREAL,—  (BUP) —  L es experts affirm ent qu'il tom be en- ; 

viron 50,000,000 d e  livres d e  p o u ss ière  e t  d e  su ie  sur la  v ille  d e  
M ontréal p en d an t un an . C h a q u e  c itoyen  en  a v a le r a it  en  m o y e n n e  i 
50 liv res  p ar an .

C 'est là  le g ra n d  p ro b lèm e  q u i s e  p o s e  à  M ontréal co m m e à  
toutes le s  g ra n d es  v il le s  in d u str ie lles  du m o n d e  entier. L es tech n i­
c ien s  du  serv ice  m o n tréa la is  d e  la  S an té  rapportent q u e  la  d en sité  
de la  fu m ée et d e  la  su ie  s 'e s t  co n s id éra b lem en t a ccru e  d e p u is  
quelc; / js a n n é e s  et particu lièrem en t d ep u is  q u e  le s  u s in e s  fonction ­
nent a  p le in  pour l'effort d e g u erre . Il y  a  a u s s i  qu e p en d a n t l'h iver | n ien t la situation : ce lle -c i e st du point d e  v u e  carburant oxtrcm o- 
le s  g e n s  s e  chauffen t d a v a n ta g e  au  ch arb on  et à  l'hu ile . I m en t sér ieu se . L es routes son t p ratiq u em en t d ésertes; le s  rares ca

Les rech erch es  en  la  m atière  perm etten t d 'ind iquer, à  quel- j lin o n s  et a u to ca rs qu i c irculent en core  son t pour la  p lupart m unis  
q u es  a n n é e s  près, le  nom bre d 'a n n é e s  p e n d a n t le s q u e lle s  u n e  per- d e  g a z o g è n e s , m a is  qui son t e u x -m êm es  co n tin g en té s  sév èrem en t  
so n n e  a h ab ité  M ontréal par la  co u ch e  q u i s 'e s t  form ée sur le s  pa- et so u m is  à  u n e  rég lem en ta tio n  restrictive en  ra ison  d e  la  pénurie  
rois d e  s e s  p ou m on s. L orsqu'un enfant v ien t a u  m o n d e , le s  p aro is d e  ch arb on  d e  b o is . Q u an t a u  trafic ferroviaire, il v ien t d être 1 ob- 
d e s e s  p o u m o n s son t roses: à  m esu re  qu 'il gran d it d a n s  la  g ra n d e  let d e  n o u v e lle s  co m p ressio n s; un g ra n d  nom bre d e  trains v ien- 
v ille , le s  p aro is d e  s e s  p o u m o n s d ev ien n en t d'un gris d e p lu s  en  n en t d être su sp e n d u s , b ien  q u e  c e u x  q u i éta ien t en  circu lation  
p lu s fo n cé . ju sq u 'ic i fu ssen t d éjà  in su ffisan ts .

VICH Y.—  (BUP) —  La F ran ce v a  recev o ir  12,000 ton n es d'e- 
s s n o e  par m o is  d e  la  R ou m an ie  en  p a iem en t d 'une créa n ce  d'un  
m illiard  d e  fran cs q u e  la  R o u m a n ie  a v a it  con tractée  en v ers  e lle  
pour livra ison  d e  m atérie l d e  guerre a u x  jours d 'avant-guerro. C es  
12,000 to n n es d 'e s s e n c e  seront liv r é e s  ju sq u ’en  1944.

A v a n t la  guerre, la  co n so m m a tio n  d e  la  F rance éta it d e  600. 
000 ton n es par m ois. L 'accord a c tu e l n e  m od ifie  d on c p a s  sen s ib le -

Les é lec tio n s  p ro v in c ia le s  ont 
eu  lieu  m ardi dern ier d a n s  la  pro­
v in ce  d e  la  C o lom b ie  a n g la is e .  
Les lib érau x , q u i d é ten a ien t le  
pouvoir a v e c  35 s iè g e s  sur 51 
d a n s  la  lég is la tu re  p récéd en te , 
n'ont fait é lire  cette  lo is  q u e  19 

' ca n d id a ts . L es co n serv a teu rs, q u i 
a v a ien t 8 s iè g e s ,  e n  au ra ien t 12 
d a n s  le n o u v e a u  p arlem en t. Le 
parti C. C. F. a  repris v is ib lem en t  
le  d e s s u s  contre le s  d e u x  v ieu x  
partis en  fa isan t d e s  g a in s  te lle ­
m ent im portants qu'il a u ra  u n e  
position  d om in an te . N 'a y a n t q u e  

________________  j 7 s iè g e s  a u  m om ent d a  la  d is so ­
c ia is  il n 'y  a  p a s  qu e le s  h u m ain s q u i souffrent do la  fu m ée  — -_________________________________________________  j lution d e s  C h am b res, i ls  sont as-

S :  S A ! :  W -  w  T O U R N E E  D E  R E C R U T E M E N T  r o , o . , ,«  p a r ,*  ,u d  d ,  .a  G . ,p é -  ' =  Z %  %  q l  Ç  c Z t
le  o c c u p e  aujourd'hui la  quatriè- ch im iq u es. O n  p eu t se  faire u n e  alr v lc l0 ' 1 n i l tV  t C D it* VT I Al ID FUT s ie  et *a  p op u la tion  sera  ten u e a u  vn eu rs- Lo Parh lib era l n e  pour-

UANu LL uA u o l'L A U n L N I cou ran t d e s  a l lé e s  et v e n u e s  d e s  1 ra con server  le* pouvoir s a n s  s a s -
______  o ffic iers recruteurs par len trem i- •,o c 'or a u x  co n serv a teu rs  pour

A c c o m p a g n é  du  m ajor G ear s e  du p o ste  rad iop h on iq u e  lo ca l. formcr u n °  coa lition , a  m o in s q u e

d T .» «  ceu x  gu i d ésiren t entrer
m an d an t d e la  58e batterie d'ar- d a n s  le  se r v ic e  n a v ig u a n t co m m e b .en n e  com p tera  c inq  m em b res  
tillerie c a n a d ien n e -fra n ca ise , le  p ilo te s  o b serv a teu rs  son t pries d e  fém in ins ce  q ,„  con stitu e  le  nom -
lieu ten a n t-co lo n e l J.-P.-J. G o d rea u . rencontrer c e s  offic iers a im  d o b  bre le p lu s  grand  d e  fem m es y
d e  Q u éb ec , officier en  c h a rg e  du em r tou s le s  r en se ig n e m e n ts  vou  a y a n t la m a is  s ie g e .
recru tem ent d a n s  le  district m ili- ------------------------------------------ =

(S erv ice  d'inform ation  d e  l'Institut d e s  A ffa ires In ternationales)

A u  fur et à  m esu re q u e  le s  n a- et d'un m illion  et d em i d e  ton n es
z is a v a n c e n t à  travers p lu s ieu rs  d e  fer la m in é  par a n n ée . L e ___
d o s rég io n s  in d u str ie lles d e  l'U- dem en t a c tu e l est d 'en v iron  635, 
n ion  so v ié tiq u e , on p a r le  d a v a n - 000 tonnes. U n e  g ra n d e  raffinerie  
ta g e  d e s  n o u v e lle s  fa b r iq u es et d e cu ivre a  c o m m e n c é  à  fonction- 
u s in e s  é ta b lie s  en  p rév is io n  du  ner l'an  p a s s é  seu lem en t à  Rev- 
d a n g e r  d a n s  le s  m onts O ural, fort d a . O n fab riq u e d e s  instrum ents

arato ires à  C h e ly a b in sk . O utre le  
O n  trouve d a n s  la  rég io n  d e  pétrole, le  ch arb on , le  fer et d'au- 

l'O ural environ  25 pour cen t d e  très m étaux, o n  trouve d a n s  la  ré­
tou tes le s  resso u rces m in é r a le s  do  g io n  d e s  d é p ô ts  d a  p o ta sse , d e  
l'U nion  so v ié tiq u e . En d ép it du  su lp h a te  d e  sod iu m  et d e  phos-

ren-

à  l'est d e  M oscou .

m e  p la c e , a p rès M oscou . l'Ukrai- id ée  d e  l'im p ortan ce industrielle
n e  et L eningrad, pour c e  q u i e st d e  la  rég io n  en  jetant un  coup
d e  la  production  de l'én erg ie  é- cT oe il sur la  p op u la tion  d e  s e s
loctrique; la  troisièm e p la c e , a- p rincipaux cen tres industriels :
p rès l'U kraine et la  S ib érie , pour S v erd lo v sk  a  425,544 â m es , C h e­
la  production  du charbon; la  q u a- ly a b in sk  273.000 â m e s , U fa 245,
triem e p la c e , a p rès le s  trois ré- 863 â m e s . M agn itogorsk  145,870
g io n s  d e  la  T ra n sca u ca sie , pour â m e s  et T a g il 159.864 â m es , 
la  production  du pétrole. E lle n e  En dép it d e s  v a s te s  p rogrès  
le  c è d e  q u 'à  l'U kraine pour c e  r é a lisé s  d a n s  l'O ural au  cours d e s
q u i est d u  fer et d e l'acier; e lle  d ern ières a n n é e s , il con v ien t d e  , . . .
e st la  prem ière pour c e  qui e st noter q u e  cette  industrie n 'est p a s  lcrm alre d e  1 U n iversité  d e la  S a sk a tc h e w a n , rapporte q u e  le s  e s - , la ire   ̂ est a c tu e llem en t -en . . .  , ,
du cu ivre  et e lle  v ient im m éd ia te- encore s ta b ilisé e . P en d an t un  Rais entrepris sur _des e m b ry o n s d e  p ou lets et d e c o b a y e s  d em on - , ,o u m é o  d e recrutem ent d a n s  le s  p ia c e  l e x a m e n  m e d ic a l e x ig e  par
m en t a p rès  M oscou . L en ingrad  et tem ps in d éfin i, la  rég ion  d evra  lrenl d e  la<?on év id en te  qu e le m e m e  virus e st la  c a u se  d e c e s  d eu x  centreg d -cn tra în em en , de la  ré- *e  C ‘ A ‘ R‘ C - O n e s t  p n o  d e pren-
l'U kraine pour le s  in d u str ies m é- com pter d a n s  u n e  certa in e  m esu - m a la d ie . Le Dr 1 ulton ajouta q u e  d es  c o b a y e s  in o cu le s  de v a c c in  du Uqs St.L a u r2 n l. à  L auzon . dro ? o te  * u e  lc  c a n d id a t n e doit
c o n iq u e s . Le p lu s gran d  o b sta c le  re. pour cer ta in es  m a c h in e s  et le s  c h e v a u x  furent g u ér is  d e  la  m a la d ie  du  so m m eil, m a is  qu il n  a- M ontm a n et Rim ouski. ; p a s  lc" ssor  s ° n em p lo i a v a n f, d a '
à  la  production  d a n s l'O ural a  é té  m ach in es-ou tils , sur le s  cen tres vail p a s  en core  ia il d e x p e r ie n c e  sur d es  e tres h u m a in s. C e s  officiers éta ien t hier en  no- volr o b tc 'm  la, certitude qu .1 est
ju sq u 'ic i d 'obtenir du bon  char- industriels p lu s  a n c ie n s , notam - I tre v ille  a u  cen tre 55. 25 recru es a c c e p te  d a n s  i a v ia tio n ,
b on  à  co k e  qu'il faut transporter m ent L en in grad  et M oscou , q u i . --------------------------—  . . .  -------------------------- ont s ig n é  leur e n g a g e m e n t pour j
sur d e  g r a n d e s  d is ta n ces , d e s  m i- ; ont un e p o p u la tio n  ouvrière p lu s | s e r v ie s  outre m er en  s'en rô lan t L es je u n e s  g e n s  q u i sera ien t é-
h e s  do charbon  d e la  S ib érie  oc-1 ex p ér im en tée , m êm e  s i Ton fabri-1 [j^j R E S I S T  A N  T A LA S E C H E R E S S E  d a n s  le s  d eu x  u n ités  ca n a d ien - g a ie m e n t  d is p o sé s  a  profiler d e s ;
c id e n ta le . Il faut e g a le m e n t de- q u e  d é jà  q u e lq u e s  outils d a n s  , n e s- lr a n ç a ise s  récem m en t for-
m a n d er  u n e  certa ine q u an tité  d e  1 O ural. Par contre, on  p eu t obte- , , , . . . . m é e s , la  15e c o m p a g n ie  d e s  in g è- a v ia te u r s  qu i seront d o n n és  gra-
p étro le  à  la  T ra n sca u ca sie . O n  nir d iv er se s  fournitures d e s  m in es  M O SC O U .—  (BUP) —  L Institut d e r ech erch es  sur la  p h y sio lo - nieurg et ]a  5 g e batterie d 'arlille- tu item ent
croit q u e  le s  g ise m e n ts  d e  pétro- d e  ch arb on  e t d e s  n o u v e a u x  cen - 9*Ç d e s  p la n tes  a tta ch é  à 1 A c a d é m ie  so v ié tiq u e  d es  S c ie n c e s  pour- rje> Qeg deux u n ités ont p résen te- Sous le s  au sp ices du C. A. R. C„
1-3 d e  l'O ural sont au  m o in s a u s s i  très in d u str ie ls  d e la  S ibérie  occi- sld l d e s  rech erch es a y a n t pour but de ren d re le b le  c a p a b le  d e  m en t b e s o -m d 'h o m m es pour corn- vou d ron t b ien  rencontrer les otii
c o n s id é r a b le s  q u e  c e u x  d e  la  d en ta le  q u i son t en co re  p lu s à  l'a- c r o is sa n c e  en  p ér io d e  d e s e c h e r e s s e . p léter  leurs effectifs e t  tous c e u x  c ie r s  recruteurs a ce  sujet. On sait
T ra n sca u ca s ie , m a is  on  n 'a v a it  bri d 'une a tta q u e  a lle m a n d e  q u e  ü e s  gra in s d e  b le  du printem ps, par e x em p le , son t trem p es q u i j^ s iren t s'en rô ler d a n s  leu rs q u e  pour être élig ib le à  suivre
réu ss i en  1939 ap rès c in q  ou  s ix  l'O ural. d a n s  en v iron  le  tiers d e  leur p o id s  d 'eau . A p res  q u e c e s  g ra in s ont c a d res  n'ont q u 'à  faire leur de- Lüs cours, le candidat doit p assé
a n s  d 'exp lo itation  qu 'à  produire La production  d a n s  le s  rég io n s a b so rb e  1 ea u , ils sont ra tisses , e n ta s se s  et la is s e s  a  sech er . L ope- m an(j 0 au  cen tre d 'en tra în em en t cler  un  certificat de neuvièm o an 
en v iron  d eu x  m illion s d e  to n n es . | « p ro tég ées  » m a rch e  in co n tesla - ration est ord inairem ent r ép é tée  trois fois, m a is  pour cer ta in es  v a -; 1@ plug p ro ch e_

L es u s in e s  le s  p lu s a v a n ta g e a -  b lem en l sur u n e  g ra n d e  é c h e lle , 'ié té s  d e  b lé  un s e u l traitem ent suffit. . . . .  La 15e c o m p a g n ie  d ’in gé-
s e m s n l co n n u e s  d e l'O ural so n t L 'épreuve d é c is iv e , natu rellem ent, co m m u n iq u e  qu e le s  s e m e n c e s  a in s i tra itées p ou sseron t n | eur3 grou p e  d e s  h o m m es ap-
le s  g r a n d e s  a c iér ie s  d e  M agnito- con sistera  à  vo ir  s i le s  in d ustries b ien  en  rég io n s où sév it  la  s é c h e r e s s e . Le ren d em en t d e  ce  b lé  traité p arlen an t d p resq u e  tous le s  m é-
gorsk . U n e autre g ra n d e  u s in e  d e  l'O ural e t  d e  la  R ussie  asia ti- sera  d e  10 à  100 p. c. p lu s é le v é  q u e  ce lu i d 'u n  b le  n on  traite,
m éta llu rg iq u e  n o u v e lle  a  com - q u e  p eu v en t continuer d e  fonc- j
m e n c é  à  fonctionner en  juin 1940 donner s a n s  le s  fournitures qu'el-
à  N izhni-T agil, où l'on v is e  à  u n e  le s  r e cev a ien t d e s  rég io n s qu i ont
production  d e  p rès d e  d eu x  m il- é té  o c c u p é e s  ou  q u i seront a ccu ­
lio n s  d e  ton n es d e  fer en  g u e u s e  p é e s  par l'en n em i.

—

O N  C H E R C H E  LA  C A U S E  D E  LA M A L A D IE  D U  S O M M E I L -

REGINA.—  (BUP) —  En s e  b a sa n t sur le  résu ltat d e récen ts  
travaux d e  laborato ire, on croit q u e  la  m a la d ie  du  so m m eil qu i frap­
p e le s  ê tres h u m a in s  est p ro v o q u ée  par le  m êm e  v iru s q u i e st la  
c a u se  d e  l’e n c é p h a lo c è te  d e s  ch e v a u x .

Ls Dr J. S. Fulton, p a th o lo g is te  de la  fa cu lté  d e  m é d e c in e  vé-

il. M m I:
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La d u rée  d e  cette tournée a  été
' tiers. A utant q u e  p o ss ib le , il est fix ée  à  u n e  se m a in e .  
1 p référab le  q u e  le  ca n d id a t p o s ­

s è d e  d éjà  u n e  certa in e  e x p ér ie n ­
c e  d a n s  le  m étier a u q u e l il veut 

| s e  joindre. Pour ceu x  toutefo is qu i 
| ont d e s  a p titu d es pour un  m étier  
1 m a is  qui n'ont q u e  p eu  d e  théorie  

QUEBEC.—  (BUP) —  Les g ra n d s p rod ucteurs a m ér ica in s  de c i j l'arm é e leur perm ettra d e su ivre  
n ém a  m ettront-ils b ien tô t sur le  m arch é  un  film  ty p iq u em en t q u éb e- d e s  C0UIS d a n s  te s  é c o le s  sp é c ia -  
c c is  q u i fera le  tour du  m o n d e , co m m e tou s le s  g ra n d s film s à  su c- R gées à  cet effet. Les fils d e  culti- 

_ . . .  , _  . . j c è s  ? C e la  n ’est p a s  im p o ss ib le . M. l'a b b é  M aurice Proulx, expert j v a le u r s  sont in v ité s  à  se  joindre
M ON1HEAL. —  (BUP La so c ié té  d e s  E criva ins c a n a d ie n s  ; en c in ém a to g ra p h ie , a  r é v é lé  récem m en t a u x  m em b res du  C o n se il à  la  15e co m p a g n ie  d 'in g én ieu rs

a n n o n c e  q u e  le s  livres fran ça is  c o m m a n d é s  p ou r le  com pte d e s  uni- du tourism e qu'il a v a it  rencontré un gran d  c in é a s te  a m ér ica in  q u i 0 {, p lu s ieu rs d e  leurs d e v a n c ie r s
v ers ite s  et d e s  g r a n d e s  e c o le s  d e  la n g u e  fr a n ç a ise  arriveront au  s -était in téressé  à  la  production  d'un film  q u é b é c o is . Il suffit q u 'on  ; ont d o n n é  d e s  p reu v es  de leur
C a n a d a  a v a n t la  fin du  m o is  en  cours. La S o c ié té  a  appris q u e  le  lui p résen te  un scén a r io  su sc e p tib le  d e  serv ir  d e b a s e  à  u n  film  c o m p éten ce ,
g o u v ern em en t b ritann ique a  c o n se n ti à  lev er  p ou r c e s  livres fran­
ç a is  le  b lo cu s  qu i frappe tou tes le s  im portations d e  F rance. Il s 'ag it  
surtout d e  m a n u e ls  sco la ire s .

U N  F IL M  T Y P I Q U E M E N T  Q U E B E C O I S
" % ;zL E S  L I V R E S  D E  F R A N C E  A R R I V E R O N T  B I E N T O T

£> 'V. r .
SO 'Cfiriv S SlAPV .J» N

f l . i "Le forme la plus pute 
sous laquelle le tabac 

peut être fumé."

vraim ent in téressan t. Le reste im porte p eu . Il faudra  c e p e n d a n t q u e  
ce  so it un film  d 'é p o q u e  m o d ern e . Les g r a n d e s  so c ié té s  d e  c in ém a  p o s s è d e  s e s  quartiers g é n é r a u x  
sont p rêtes  à  d é p e n se r  b e a u c o u p  d 'argent s i e l le s  en trevo ien t pou- a u  m a n è g e  d e  Thetford M in es  
voir produire un film  q u i p la ira  a u  pu b lic . ta n d is  q u e  c e u x  d e la  58e b a tte ­

rie d'artillerie s e  trouvent à la  ci

La 15e co m p a g n ie  d 'in g én ieu rs
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P O U R  L E S  E C O L I E R S  P A U V R E S

L # #
ta d e lle  d e  Q u éb ec .Va

\ Vi
A P R E S  D E U X  S I E C L E S  D 'E X I S T E N C E  L ’ H O R L O G E  D E  

N O T R E - D A M E  M A R Q U E R A  E N C O R E  L E S  H E U R E S
Tfc./ R E C R U T E M E N T  D E  F U T U R S  

A V I A T E U R S  E N  G A S P E S I E yûmv C om m e le  se r v ic e  du la it à  le .  j 
le  verre a  d o n n é  d e  b on s résul- j 
la is  l'a n n ée  d ern ière  au p rès  d 'en ­
fants p a u v res  qu i vont à  la  c la s- h o r lo g e  du S ém in a ire  N otre-D am e, a d ja cen t à  l'h istorique é g lis e  | (reprennent en  fin d e s e m a in e
s e . le  m in istre d e l'agricu lture j N otre-D am e, s itu ée  sur la  P la c e  d 'A rm es, fera en core  en ten d re so n  ; n n e  tournée à  travers la G a sp é-
C lau d e  R. W ick ard  au torise  le  tic-tac et so n n era  le s  h eu res. O n  s e  p ro p o se  en  effet d e  restaurer Bj0> 
m êm e se r v ic e  cette a n n é e  e n c o  cette h o r lo g e  d e  p lu s  d e  d eu x  s iè c le s  d 'e x is te n c e  à  l'o c c a s io n  d e s  , D eg officiers recruteurs p a rco u ­
re. Il v eu t q u e  c e  serv ice  du  la it fêtes du  life  c en ten a ire  d e M ontréal. ! ;
d a n s  le s  é c o le s  so it p lu s  é ten d u  T ém oin  m u et d e  l'h isto ire d e  la m étrop o le  c a n a d ie n n e , cette
et sur u n e  b a s e  uniform e p ar tout h o r lo g e  fit en ten d re son  tic-tac pour la  p rem ière  lo is  il y  a  e x a c te ­

m ent 240 a n s . M a is  e lle  n e  fon ction n a  p a s  toujours a v e c  ex a ctitu d e  
A u cou rs d e  la  dern ière a n n é e  | e t resta  s i le n c ie u se  p en d a n t p lu s ieu rs  a n n é e s ,  

sco la ire , en v iron  800.000 petits in- ! Elle a v a it é té  a c h e té e  en  F rance e n  1700 par l'a b b é  V a ch o n e
d igen ts  eu ren t du la it à  un  so u  d e B elm ont, un  S u lp ic ien , p ou r la  so m m e d e  800 francs. Elle fut 

j le  verre d a n s  d e s  é c o le s  d e s  vil- ; transportée à  M ontréal et p o s é e  sur la  fa ç a d e  d u  sém in a ire  en  1701.
le s  su iv a n te s  ; N ew -Y ork, C h ica- ! Jusqu'en  1751. h o r lo g e  offic ie lle  d e  V ille-M arie, e lle  fon ctio n n a  s a n s

I g o , Boston. St-Louis, L aw ren ce, I interruption. M ais v er s  le  m o is  d e  juillet, e lle  arrêta et m a lg ré  le s
M ass ., L ow ell, M a ss ., O m a h a , « forts d e s  m eilleu rs h or logers e n g a g é s  p ar l'a b b é  N orm an  d e  Fa- 

I a in s i qu 'à  B irm ingham . A la .. et ; -0 don , a lors sup érieu r du sém in a ire , e lle  r e sta  s i le n c ie u se . En 1770. j 
O g d en . U tah . | l'a b b é  E tienne d e M ongolfer réu ss it à  la  fa ire fonctionner d e  nou-

Le serv ice  sera  ad m in istré  par Ve a u  m a is  pour q u e lq u e s  m o is  seu lem en t. A in s i p a s s a n t  par m ain -  
la  Surplus M arketing A dm inistra- tes a ltern a tiv e s  d e  fon ction n em en t et d 'arrêts, la  v ie ille  h o r lo g e  m en­
tion  d e con cert a v e c  le s  autori- q u a  fe  tem p s ju sq u 'en  1916 o ù  e lle  s'arrêta  d e  fon ction n er pour d e  
té s  sc o la ir e s  et le s  producteurs Bon cette  fois. V o ic i m a in ten a n t q u e  d e s  a m is  d e  l'h isto ire c a n a- 
d e  lait d e  c h a q u e  lo ca lité . L es d ien n e  ont d éc id é  d e  rem ettre so n  b a la n c ier  e n  b ran le  à  l'o c c a s io n  
distributeurs d e  la it tou ch en t u n e  d es  fê tes  du  300e a n n iv ersa ire  d e  la  v ille . B on n e C h a n c e  I

L
ÀÀM ONTREAL.—  (BUP)— A p rès  un s i le n c e  d e 25 a n s , la  v ie ille L es recruteurs du C. A. R. C. en-pyifilftë/

J»

V J t f a eà
le  p a y s .

O Ù  E S T1.11 gaité règne dans les réunions 
d ’amis ou de parents quand il y a du 
bon Vin St-Georgcs. Dégustez le 
riche type Porto ou le type Sherry 

~  e t  v o u s  s a u r e z  
pourquoi la m ai­
son Bright cultive 
ses propres rai­
sins, célèbres pour 
leur qualité. Les 
V in s ht G eo rg es  
sont m oelleux et 
savou reu x  parce  
qu'ils son t bien 
vieillis. U ne réser­
ve de -1 Vi m illions 
de gallons per­
met un cuvage pro­
longé, indispensa­
ble it la production  
d ’un bon vin. Ser­
vez ces vins popu­
la ires que tous 
apprécient.

gù i

mi i o
® îs

■ ■

.n  nfin d em n ité  d e  la  part du gouver-

S m k L p t ï l  l = s  co n d itio n s r o c n i .o .  .o ie n t ,  R U M E U R S  N O N  F O N D E E S
tre d e  l'en trep rise  féd éra l* . L es rem p lies . A u  nom bre d e s  e c o le s  |
producteurs q u i fourn issent le  la it <5ul p e u v e n t b én éfic ier  d e la  y e n - j
a u x  d istributeurs, reço iv en t un  te du  lait a  c e  b a s  p n x , il la u t j Les au tor ités du quartier g ê n é -
prix sp é c ia l p ou r  lour lait. Il est m en tion n er le s  e c o le s  p u b liq u es , | ra j C orps d 'a v ia tio n  r o y a l ca -  
inférieur a u  prix du lait régu lière- ^ s  é c o le s  r e lig ie u se s  ou  p r iv é e s  ^ ad ien  a ssu ren t q u e  cer ta in es  
m ent d istribué m a is  sup érieu r a u  s * c e s  m a iso n s  d e n se ig n e m e n t m eurg v o u la n t q u e  d e s  a é r o n e fs  
prix du la it q u e  l'on n om m e «ex- sont c o n s id é r é e s  co m m e étan t étran gers a ie n t é té  v u s  su rvo lan t  
cèd en t ou  su rp lu s d e  lait. d e s  en trep rises  n on  lu cra tiv es, j  ieg rég io n s  d u  N ord c a n a d ie n .

Toute é c o le  ou  institution peut Rour b én éfic ier  d e  1 offre du g o u - 1  30nt d é n u é e s  d e tout fon d em en t, 
participer a u  program m e d u  ser- v ern em en t federal, v o ic i la  prm - Leg geu fg a éro n e fs , a p p a rten a n t à  
v ic e  du la it à  un  so u  pou rvu  q u e  Ç ipale con d ition  r eq u ise  : d a n s  le s  u n e  a i s a n c e  é tran gère , q u i ont

é c o le s  ou  in stitu tions non  lucrati- su rvofé fê territoire c a n a d ie n  d e- ' 
v e s , il faut qu a u  m o in s  65 p ou r p U;8 je d éb u t d e  la  gu erre , son t  
cent d e s  en fan ts reço iven t d e l ' a s - , c eu x  de8  Etats-Unis, 
s is ta n c e  d e  1 état ou  dont le s  p a - ( f)eg e n q u ê te s  s é r ie u se s  ont été
rents reço iv en t la  m ê m e  a ss is ta n - (a ites tou tes le s  fo is q u 'on  a  cru
ce  o u  a cco m p lissen t d e s  tra v a u x  v o îr d e s  a é r o n e fs  é tra n g ers ou  
ou  se in  d e  la  W P A , ou  dont le  sa - d 'a sp ec t étran ger, et c h a q u e  lo is  [ 
la ire  n 'est p a s  su ffisan t pour p o u r -1 % a  é té  a v éré  
voir à  tou s le s  b e so in s .

«

0,<

\ W ,
I%f

I»H f«rt« ii I|H ilnry
Cruche dun Gallon .«1h,ru- m

j 11„2.05 I M il:160 ez. '
i i  I IBeul.de 26 ii. leal de 40 tr. Achetez 

^ des Certifi­
cats d'Epar- 

gne do Guerre f n7|
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Rhumes de ^  
Poitrine, Toux

» x >
IDOW i Iqu 'il s 'a g is s a it  >

1 d 'aéron efs  c a n a d ie n s  o u  am éri- 
- ,  co in s .

T ous le s  journaux d e s  Etats-1 Les m em b res  d e  l'é q u ip a g e  du  
U nis, d e  Toronto, d e  M ontréal o u  v a is s e a u  c a n a d ie n , le  « S .S . N as-  
de Q u é b e c  sont rem p lis  d 'an n on -j cop ia  », q u i v ien t ju stem en t d e  
c e s  d e  m an u factu riers ou  d e  m ar- rentrer à  s o n  port d 'a tta ch e , a p rès  
c h a n d s  q u i inv iten t le s  a p h eteu rs un  lo n g  v o y a g e  d a n s  le s  m ers du  
de R im ousk i et d e s  en v iro n s à  en - j Nord, rapporten t q u 'il n 'y  a  rien  
v o y e r  tour argen t en  d eh ors d e  d e  fâ ch eu x  à  s ig n a le r  d a n s  c e s  
leur p la c e . A in si, d e s  so m m e s  rég io n s .
co n s id é r a b le s , p én ib lem en t g a -  Le C a n a d a  p o s s è d e  u n  corp s  
g n é e s  à  R im ousk i von t enrich ir  c iv il d e  r e c o n n a is sa n c e  d e s  aéro- 
d es  étran gers . Pour con treb a lan - n efs , q u i a  d é jà  fait s e s  p r e u v e s  
cer c e s  réc la m es, le s  m a rch a n d s et qu i n e  m a n q u era it p a s  d e  pré- 
d e R im ou sk i et d e  la  rég io n  d o l- ven ir le s  au torités in té r e ssé e s  s'il 
ven t a n n o n cer  d a n s  Le P rogrès a d v en a it  p a r  h a sa r d  qu 'un  a éro ­

n ef é tran ger  so it  s ig n a lé .

■I
&M . ;in>>

iF ;fan t. . .  commence immédiatement 
à soulager les souffrances! Les ré­
sultats enchantent même les amis 
de longue date du VapoRub.

Pour obtenir tous les effets salu­
taires du "massage VapoRub", 
frictionnez pendant 3 minutes, 
avec du VapoRub 
RÉGION COSTALE DU DOS, ainsi 
que la gorge et la poitrine; met tcz- 
cn une couche épaisse sur la poi­
trine, e t recouvrez d 'un  linge 
chaud. SOYEZ SÛR d’employer le 
véritable VICKS VAPORUB, qui u 
fait scs preuves.

S’il y a de l’irritation des bronches 
supérieures, de la toux, des dou­
leurs ou de la constriction mus­
culaires, Maman, soulagez ses 
souffrances par un "m assage 
VapoRub" perfectionné.

Grâce ii ce traitem ent plus 
complet, l’action cataplasme-et- 
vapeurs, du Vicks VapoRub, 
PENETRE plus efficacement dans les 
voies respiratoires irritées, y i" 
pandnnt ses vapeurs méat 
menteuses calmantes . . .  stimule 
lu poitrine et le dos, comme un 
cataplasme ou emplâtre récliauf-

*
J> ■••

, L'IMPORTANTE La gloire me terrifie: — je préfère 
l'incognito avec une DOW! ---- |ûVrc-

ica-
D559F

U N  P L U S  G R A N D  N O M B R E  DE G E N S  D E C O U V R E N T  C H A Q U E  
J O U R  Q U E  D O W  EST LA P L U S  D E L I C I E U S E  D E S  B I È R E S) du G o lfe .



Rimouski, mardi, 24 octobre 1941LE PROGRES OU GOLFE ■*
Les forces de défense de Que préférez*vous, lec* 

l ’Amérique latine teu rse t lectrices
L 'H E B D O M A D A IR E  OU LE B IH E B D O M A D A IR E  ?

^  6 y E R R t  n i  f U T S E i G N t

r- QU’IL N’Y A PAS DE

f l

(S erv ice  d 'inform ation d e  l'Institut C a n a d ie n  d e s  
A ffa ires In tern ation a les)

P en d an t q u e  le s  Etats-Unis se  p réo ccu p en t tort do la  n oces- C oux d e n o s  lec teu rs et lec tr ices  qui n'ont pu utiliser notre
site  év e n tu e lle  d 'avoir à  d éfen d re l'A m ériq u e  la tin e  contre u n e  in- co u p o n  du 14 octobre pour n o u s d ire s 'ils  préfèrent la  p u b lica tion  

vér itab le  d e  l'A xe co n ju g u ée  a v e c  u n e  activ ité  su b v e r s iv e  h eb d o m a d a ire  ou la  p u b lica tio n  b ih e b d o m a d a ir e  pourront s e  servir
d e  l'une ou do l'autre d e s  form ulas c i-d e sso u s , à  leur gré :

MEILLEUR GIN QUE
v a s io n
d a n s  cet h ém isp h ère , le s  p a y s  la tin s d 'A m ériq u e so n g e n t eu x -m ê­
m e s  à  leur propre d é fen se .

T outes le s  forces d e  l'A m ériq u e la t in e  n e  rep résen ten t pas» 
a u  total un e p u is sa n c e  b ien  c o n s id é r a b le . C es  p a y s  p o ssè d e n t à  
eu x  tous c inq  c u ir a ssé s  (A rgentine 2, B résil 2 et C hili 1) dont a u cu n  
n 'a  é té  construit ap rès 1915 q u o iq u 'ils  a ien t tou s été  m o d ern isés . Ils 
p eu v en t ra ssem b ler  13 cro iseu rs (A rgentine 3. Brésil 2. C hili 3 outre  
2 en  construction , C uba 2, Pérou 2 et V é n é z u e la  1). L 'A rgentine a  
16 contre-torpilleurs et torpilleurs ; le  Brésil en  a  8 m a is  il est en  
train  d 'en  construire neuf autres; le  C h ili en  a 8, le  Pérou 3 et I U- 

1. Le C hili a  u n e  flottille d e  9 sou s-m arin s, le  V é n é z u é la  en

Le Progrès du G olfe, 
R im ouski.

I( 3h
. Vle  préfère la  p u b lica tio n  HEBDOM ADAIRE.

f e c R O I X  D’OR
)  /    v V

/ X.N om I

CfflÈP;
ru g u a y
a  5, le  B résil et l'U ru gu ay  4 c h a cu n  et l'A rgen tin e  3.

L 'A rgentine p o s s è d e  l'a v ia tio n  la  m ieu x  p ou rvu e dont on e s ­
tim ait l'effectif à  600 a v io n s  en  n o v em b re  dernier et qui s'accro ît  

. L 'av iation  b résilien n e  est p re sq u e  a u ss i co n sid éra b le , m a is  
cjppareils sont d ésu ets . D es m iss io n s  a é r ie n n e s  d e s  Etats-Unis 

son t a c tu e llem en t à l'oeu vre  en  A rgen tin e , a u  Brésil, en  C olom b ie  
et a u  Pérou. O n a p la c é  d e fortes c o m m a n d e s  d e  n o u v e a u x  a v io n s  
a u x  Etats-Unis, m a is  il est a s s e z  d ou teu x  q u e  le s  liv ra iso n s  p u is ­
se n t s'effectuer sur un e g ra n d e  é c h e lle .

Les dix rép u b liq u es d e  l’A m ériq u e  du  Sud com p ten t en v iron  m 
290,000 h o m m es actu e llem en t en  se r v ic e  et d e s  r é se r v e s  qui attei- j 
g n e n t peut-être un m illion  d 'h o m m es. L 'arm ée la  p lu s  c o n s id éra b le  1 ; 
e st c e lle  du B résil qui a  112.000 h o m m es en  serv ice  et dont le s  ré- |j) 
se r v e s  a tte ig n a ien t l'an  dernier 200,000 h o m m es.

C h a cu n  d e  c e s  p a y s  a  c o m m e n c é  l'exécu tion  d e  projets a m ­
b itieu x  d a n s  le  but d 'accroître s e s  forces d e  d é fe n se . La d ifficulté

IA d r e sse 'A\AL|)T“ nVen core  
s e s ( ■-Le P rogrès du  G olfe , 

R im ouski.
l!

!
V A N T  la g u erre  je c royais que p o u r avo ir un bon g in , il 
fa llait acheter un gen ièv re  im p orté . M ais quand on  a in te r­
d it  l'im p o rta tio n  des gen ièv res d e  H ollande, j'ai découvert 

un g in  canadien  qui possède  la saveur d 'u n  genièvre  au th en ­
tique d e  H o l la n d e .. .  M elchcrs C ro ix  d ’Or! 
pou rq u o i ce g in  canad ien  é ta it si b o n  et j'a i trouvé qu 'il est 
fabriqué d 'ap rès  une form ule  d e  véritab le  g en ièv re  de  M ol­

l i  est d istillé  en tiè rem en t d e  g ra in s  canad iens de

AJe préfère la  p u b lica tio n  BIHEBDOMADAIRE.m

N om J ’ai voulu savoir
i

A d r e sse

^  lande.
p rem ier choix  . . . chaque g o u tte  est m êm e d istillée  q u a tre  
fo is à la d is tillerie  m o d ern e  d e  M elchcrs . . .  e t c 'es t ce qui 
exp lique  sa haute qualité , sa pureté e t sa  saveur im battab le. 
C royez-m oi, à p résen t, je  n 'achè te  plus au tre  chose  que le g in  

Goûtez-y, vous l'a im erez  vous aussi!"

N■

p rov ien t surtout du fait qu'il ex is te  p eu  d 'u s in es  en  m esu re  d e pro­
duire le  m a tér ie l n é c e ssa ir e . L es E tats-U nis q u i con stitu en t la  sou rce  
n atu re lle  de ra v ita illem en t n e suffisen t p a s  pour le  m om ent à  pro­
duire le s  arm em en ts qu'il leur faut pour eu x -m êm es et pour le s  A l­
lié s . Le B résil a  pu ach eter  l'an  dern ier quatre-vingt-d ix  c a n o n s  do ! 
6 p o u c e s  pour la  d é fe n se  cô tière  qu i éta ien t r estés  au x  Etats-Unis 
a p r è s  l ’autre gu erre et il y  a  eu  q u e lq u e s  au tres transferts d e  v ieu x  
m atériel.

ta
iLA M ORTALITE IN FA N TILE A A U G M E N T E Melchcrs.

m .DE 4 5  P . U . A P A R IS Rien ne remplace In qualité.
Achetez des produits canadiens—Us sont meilleurs.■

m

.melchcrs
VICHY.—  IBUP) —  Le taux  d e  la  m ortalité in fan tile  à  Paris a  

_ , . a u g m en té  d e  p rès d e  la  m o itié  d e  ce lu i d e  la  p ér io d e  d a v a n t guerre,
, ,  , . LÎ . e !la n  c ° m P '° ' °  c e s  e  îc ie n c e s , il pourrait paraître pre- i s ig n a le  un rapport du  C o n se il d e la  S a n té  du  d ep artem en t d e  la
®ra f  n e ouer e s  ,a s f s stra e g iq u e s  au x  Etats-Unis com m e la  : S e in e  qui dit q u e  cette s itu a tion  a é té  p r o v o q u ée  par un état de  

G ran d e-B retagn e 1 a fait d a n s  le s  In d es o c c id e n ta le s . En dép it d e  | „ ja m in e  p ro lo n g ée  ».
la  so lid arité  p a n a m ér ica in e  cro issa n te  de te lle s  m esu res  son t ce- j Les ch iffres c o m p ilé s  é ta b lissen t le  nom b re d e  m orts d é n ia n t s
p en d a n t p o litiq u em en t im p o ss ib le s . L U ru gu ay  a su g g é r é  d e per- â g é s  d e  m o in s  d e  1U a n s  à  45 p. c. a u -d e s su s  de la  m o y e n n e  d es  
1” “*. e j , ' 0.? .6 n a  lon a m e n c a ln e  com b attan t un e nation  n on-am é- ^inq d erm eres a n n é e s , ta n d is  q u e  le  taux  d e  m orta liie  pour la  popu- 
n c a in e  d u tiliser s e s  ports et sa  su g g e s tio n  a e v e il le  q u e lq u e s  éch o s . la tion  lo la le  a  a u g m en te  d e  9 p. c.
(On n a  p a s  p rec ise  si le C a n a d a , p a y s  a m ér ica in  com b attan t d eu x  ! 
p u is s a n c e s  e u ro p éen n es , pourrait s e  p réva lo ir  d e c e  p riv ilège). L'U­
r u g u a y  -et l'A rgentine ont co n c lu  u n e en ten te  touchant la  d é fe n se  d e  
l'em b o u ch u re  du  rio d e  la  P lata , en ten te  q u i p révoit la  c o lla b o ­
ration  du Brésil, du P a ra g u a y , d e la  B o liv ie  et du C hili qu i sont 
é g a le m e n t fort in tére ssé s  à  la  liberté d e cette  g ra n d e  v o ie  d e  
m ereo et de co m m u n ica tio n s. Il y  a  d e s  in d ic e s  q u i perm ettent de  
croire à  la  p o ss ib ilité  d 'en ten tes r é g io n a le s  et in terd ép en d a n tes  pour  
la  d é fe n se  du con tin en t : l’u n e  entre l'A rgen tin e , le  Brésil, l'U ru gu ay  
et la  B oliv ie: u n e  autre entre la  C o lo m b ie , le  Pérou et le  Brésil; 
tro isièm e entre la  B oliv ie, le  Pérou et le  C hili.

< P r o d u i t  d e  M e l c h e r s  
D i s t i l l e r i e s  L i m i t e d ,  
M o n t r e a l  e t  B c r t l i i c r v i l l oCROIX D'OR M - 1 4 7 F R

\

y :
Le rapport prédit m e m e  la  mort d'un enfant sur d ix qu i n a î­

tront cet h iver.

d e  s e s  e m p lo y é s  q u i r é c la m e  
ra ien t un e h a u ss e  d e  sa la ire .

t licim Dubé), de  Grande-Rivière 
O uest, B ernadette (Mme M aurice 
Genes!), d e  M ontréal; 

i Y vonne Sam son (Mme Emile 1. :
| pierre), G ertrude

. . . . . .  , , . . . ! Benoit Lapierre), Jeanne Lafont :i
projecteur lu m in eu x  c a p a b le  d  m on d er  d e  lu m ière  d e  v a s te s  d.ha,-. A rthur L ipierre);

. . .  , . . .  . frères. MM. N arcisse Lai terre -
Las n o m s d es  in v en teu rs n ont p a s  ete  r é v é lé s . New-York Vital
La lum ière d iltu see  par le  n o u v e a u  projecteur form erait u n , ls id ore; une soeur, E lisabeth La 

iorm e d 'é v e n ta il p o u v a n t ec la irer  un  secteu r  d e  trente I

R E P O N S E S  h D E S  0 T E S T I O N SI N V E N T I O N  D ’UN T R E S  P U . S S A N 1  P R O J E C T E U Rcom - Parni i 1er. q u estio n s  q u e  le s
jo u rn a listes  ont p o sé e s , d im a n c h e  curt, m ps (overtime) seront-ils af- 
soir, à  d e  h a u ts  fon ction n a ires ; , i, :
d 'O ttaw a , con cern an t le s  m e su r e s  —  N on. Les tra v a illeu rs auront 
a n n o n c é e s  la  v e il le  pour fixer le s  toute liberté d ’a u g m en ter  leu rs  

i prix d e s  produits, le s  lo g is  et sa- r e v e n u s  en  fa isa n t du  su rtem p s, 
la ires . il y  a  c e lle s -c i q u e  n o u s
rep ro d u iso n s a v e c  le s  r é p o n s e s :  1. anations des ouvriers qui pre-

-  Toutes les grèves d ev ien t tendront recevoir un sa la ire  au- 
i: mt e lles ill j îles aut m atique- desso u s du n iveau  de  base?  

m ent?

Los paiem ents d 'ex tras  pourbrus,

MELBOURNE, A u stra lie .—  (BUP) —  D eu x  o p tic ien s d e M elbour-^  
ne et un expert en  a éro n a u tiq u e  a u stra lien  au ra ien t in v en te  un n o u ­
v ea u
rég io n s . ,

Mm ">A p p e lb y  (
une

Il y  a  -su d e s  pou rp arlers entre le s  Etats-U nis et le  M ex iq u e  
à  W a sh in g to n  au  sujet d e la  d é fe n se  d e  l'h ém isp h ère  e l on ra p ­
porte q u e  le s  M ex ica in s sera ien t à  a m éliorer  leurs b a s e s  n a v a le s  
pour en  faciliter l 'u s a g e  à  leur gran d  v o is in . Les Etat., u n is  p o s s è ­
dent u n e  b a s e  n a v a le  à G u a n ta n a m o  à  C u b a  a in si qu a  Porto-Rico
et d a n s  la  zo n e  d u  c a n a l d e S a n a m a . m a is  ils  n'ont p a s  en core  reus- lie n . nous in lorm e-t-on.
m a  o en u  c  la  pointe du Brésil la  b a s e  q u e  leurs s tra tèg es  tien- Les in ven teu rs p réten d en t q u e  c e  projecteur facilitera  le  repé-
nent pour a b so lu m en t n e c e ss a ir e . Il ex is te  u n e b a se  a n g la is e  au x  ra y e  d es  a v io n s  e n n em is  et d e s  trou p es p arach u tistes; qu'il rendra  
1 6 8 . L A rgentine a  lo n g tem p s p roteste  contre l'occu p ation  m o in s d a n g ereu x  le s  a tterr issa g es  noctu rn es; qu'il sera  très u tile ;
a n g la is e  d e c e s  île s  meme* si -elles a ssu ren t la  se u le  protection  ef poaT ie s  r orations d e s a u v e ta g e  sur Veau; qu 'il fera co n n a ître  l a , ’
ic a c e  pour la  n a v ig a tio n  qui d o u b le  le  c a p  Horn, u n e  route qui ac- d is p o s it io i fd e  l'in fanterie sur un v a s te  Iront; qu 'il in on d era  d e  lu- 

querrait un e très g ra n d e  im p ortan ce si le  c a n a l d e P a n a m a  v en a it -iere d es  co n v o is  en tiers d e  n a v ir e s  et perm ettra d e s  a tterr issa g es  
a  e u e  m is hors d u sa g e . Il ex iste  p eu  d 'in sta lla tion s en  A m ér iq u e! , us |a c ileg  sur leB cô tes .
du Sud pour assu rer la reparation  c e s  gros n a v ires . Les se u ls  b a s  Un tel projecteur, croit-on. a u g m en tera it d e 100 pour cen t Vef* ,
sm s  im portants d a n s le  P acifiq u e sont ceu x  d e G a lla o  au  Pérou et |ica c ité  du tir an ti-av ion s ,
d e T a lca h u a n o  au C hili, m a is  ou rapporte q u e  le s  C h ilien s sont à
constru ire un b a ss in  d e rad ou b  qui n e  le  c é d e r a  d a n s  tout le  P a c i­
fiq u e-su d  q u 'à  ce lu i d e S y d n e y . Sur l’A tlan tiq u e, on trouve un outil­
la g e  m od ern e  à  B u en os-A yres et à  Rio de-Janeiro et un o u tilla g e  
m o in s co m p let à  M o n tev id eo  où le •< G raf-S p ee  
refu ge .

Com m ent reglera-t-on les ré-

d e  Ste-Th
p lusieurs petits-eniants,
-et nièces.

Nos sym path ies à  la  famille en 
deuil.

rayon  en
m iles , soit su ltisam m en t pour ec la irer  d e  D ou vres, la  cô te  fra n ça ise . 

L 'invention a é té  offerte a u  m in istère  d e  la  D e fen se  au slra-

se. et aussi
: ne\ ux

•v te lles r ec la m a tio n s  seront 
—  P a s il lé g a le s , m a is  in u tiles, ju g é e s  par la  C o m m iss io n  rég io -  

p u isq u e  il sera  i l lé g a l pour un  ui-o sa la ir e s , sur toute p la in -
patron  d e  s e  rendre à  la  req u ête  te d e s  e m p lo y é s .

■

S T - M O I S E
ÉCLAIRAGE SU R À BON M ARCHÉM a ria g e .—  Sam edi, fut béni le 

m s l'ég lise  de St-Moïse, le m a ­
riage d e  Mlle Elise M imeault a- 

; vec M. R oland Lemieux, de  l'ar- 
] niée can ad ien n e. Nos m eilleurs A m p o u l e sS T E -B L A N O IN EBIG
: v o e u x  a  c e s  n o u v e a u x  m aries.

o  r , >M.__  M a r ia g e .—  Le 15 octobre,
q u a i.—  Plusieuis Isidore Lepage, ills G eim ain , de j 

travail- S te  Blandine, a  épousé  Mlle G a
tille d e  M. Paul G agnon, ! . . „ , ,

St-Donat. M. Charles-Em ile «d e  P a ssa g e  a  Edm undston la se-
:m am e dernier©.

EDISON 
MAZDA <

V a-et-v ien t.—  MIL 1
ilnsi q u e  M. Antoine Ne- 

î fillo M onique ôtaient

est a llé  ch erch er T ravaux au
| hom m es de  la  paro isse  
; lent actuellem ent au  q u a i du Bic gnoi 

effectuer d es  répara tions, de
.g travaux dureront un  mois et L epage, de  ote Blandine, et Mlle 

! dem i et c 'est g râce  à  l'octroi q u e  R achel Julien, de S ay ab ec , agis- 
1 M. A. D 'Anjou a  pu obtenir du  sa len t com m e garçon  et fille 

gouvernem ent fédéral q u 'ils  peu- d honneur. Lo déjeuner et le dî- 
i vent être exécutés. ner furent servis chez M. Paul Ga-

S oirée .—  D im anche, le 19 octo- gnon, de  St-Donat, père d e  la  ma- j 
il y eut à  la salle  paro issia le , riée, et le souper eut lieu chez M. ; 
soirée d ram atique  et must- G erm ain  Lepage, de  Ste-Blandi 

d am es et ne. Le nou v eau  couple dem eure- J 
Le ra  à  St-Donat.

V a-et-v ien t.—  M. Wilfrid Julien, 
M lles Sim one et R achel Julien . 
sont retournés à  S a y a b e c  ap rès 
avoir assisté  a u  m ariag e  L epage ; 
G agnon.

; -gnon 
i veux et1,

pour yD U E L  VOCAL A LA RADI O
E n t r e  l e  s p e a k e r  f a s c i s t e  A p p e a l s  e l  u n e  v o i x - f a n t ô m e  d e  

L o n d r e s ,

Mlle Sim one Fraser, de  Q ue 
.'bec, a  p a ssé  la fin de sem aine 
d a n s  s a  famille.

M. Jean-Baptiste et M. Ro­
m ain  D ucasse, d ’Arvida, visi­
taient leurs paren ts dernièrem ent.

L-3IF
CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO.

L I M I T E D
------------- ore,

ROM E.—  (BUP) —  Les a u d iteu rs d e  la  radio ita lien n e  ont a s- un e  
s is té , un  soir, au  prem ier d éb a t en tre un sp ea k er  fa sc iste  et
q u estion n eu r  em b arrassan t parlan t p ro b a b lem en t d e  la  « B. B. C. •*. : jeu n es  tilles d e  la  p a ro is se .

A u  m om ent où le  com m en ta teu r  ita lien . M ario A p p sliu s . dis- .  a c c è s  rem porté d é p a s s e  le s  r r e" 
cu ta it la  situation  in tern ation a le , la vo ix -fan tôm e d e L ondres l'in- v is io n s  et le s  recettes ont é té  v e r ­

s é e s  au x  o e u v r e s  p a r o is s ia le s .
D ivers.—  D im an ch e , le  2 octo- 

t lieu  la  b én éd ic tio n  d e  la  
rn nson d e  M. L ionel St Pierre, p i­
lote nar M. le  c h a n o in e  C B.
B eau lieu , cu ré  d e  Bic. A u  thé qu i

O ui, rép liq u a  l'Italien , v en d u  à  m on p a y s , m a is  v o u s , .suivit .e lle  b én éd ictio n , on  re- - est a v e c  regret q u e  n o u s '
m arquait le s  in v ités  su iv a n ts  : M. " /o n s  a p p r is  la  mort d e  M. Cy-1  
et M m e W ilfrid Q u e lle , leur fil £>a s  L ap,erre, d e c o d e  a  1 Hotel- 

—  A lors, d ites-nous d on c ce  qu 'il s e  produit en  ce  m om ent le  Estelle; M. et M m e F ra n ço is  lfX  e„ M ontreal, le  octobre.
D uquette et leu . fille- A n d rée; M. 11 f ia i t  â g e  d e  77 a n s  et 9 m ois. | 
et M m e Isidore O liver  et leur fille  L es restes  m ortels ont e te  trans- i 
Y vette d e  S i-N ico las: M. et M m e P e lle s  a  G ra n d e  R iviere O u es t et 
P.-E. P ineau; M. e- M m e S. G a  e x p o s e s  c h e z  so n  g e n d r e  M. W ll- : 
m on; le c a p ita in e  et M m e G é- < iam  D u b e L in h u m ation  eut heu  

1 rard C ôte; M. et M m e C a m ille  le  a  S te-T h erese  d e  G a sp e .
Parent; M. et M m e A rm an d  Plan-1 11 ' ^ e  pour le  pleurer.

lu s Em ile, d e  G a sp e-B a ss in , Ar- 
•• B enoit d e  M ontréal; s e s  I-

.a le  donnée p ar lesun I

Recevez à bon marché avec la MÛISON
■  " U » ! » »  u W M 8W** WK*w« Mi»ei i  — — — ................. ................................. .............. ....................

lerrom pit pour s'écrier :
—  « V o u s ê te s  un  â n e  1
C e à  q u o i A p p e liu s  rép liq u a  :
—  C 'est m ieux  q u e  d 'être un c ito y e n  britann ique. 
D e n o u v e a u  le  q u estion n eu r  interrom pit :
—  V o u s ê te s  un v en d u  1

bre eu y-
% AG R A N D E -R IV iE R E  O U E ST F  'i

v o u s  ê te s  v en d u  au x  étran gers.
Et la  vo ix-fan tôm e d e  pou rsu ivre  :

%

-ti­
e n  Italie ?

Et A p p e liu s  d e répondre a v e c  esprit : 
—  Il p leut.

1Çtf/iy a (ÿic’t/ME
'MzédÆmk

s e s

»le.
5», M. et M m e Henri M oisan , d e  .

M ontréal é ta ien t en  v is ite  c h e z  *l *e -% E lise (M m e A lp h o n se  Dubu).
rp -w n m o rt id e  G ran d e-R iv iere  O u est, Em m a  
récem m en t. (M m e V ictor Lussier), d e s  Etal.

H nis, W ilh e lm in e  (M m e C harte  
B éliveau ), d e  M ontréal, Mario-

: \ '  xiM. N ic o la s  P in eau ,
— M. D om in iq u e L a v o ie , d e , 

l'arm ée c a n a d ie n n e  à  Q u é b e c , a
v is ité  s e s  p arents, d ern ièrem en t. . . . . .

N a is s a n c e .-  M arie-C lalre-Jovet-1 A n n e  M m e L ouis C h ou ln ard ) d e  ,
H ï "-ix»r A z ild a  (M m e W il- •

I

üc m &
te, en fant d e  M. et M m e A rm and  
Turcotte (L iliana L angis), b a p ti­
s é e  le  2 octobre. Parrain et mur- 

i raine, M. et M m e A n d ré  Turcot- 
- te, gran d s-p aren ts. M lle M arcelle  
J Turcotte portait so n  n e v e u  sur le s  
' fonts b a p tism au x .

%•  U ne fo is que vpus avez essayé 
la M élasse BEMA vous ne serez 
pas satisfaite avec aucune autre 

sorte. Elle est si délicieusem ent différente! V ous le  con ­
statez dès que vous la goûtez. C’est parceque la BEMA 
est le  jus pur de la célèbre canne à sucre Barbade — 
produit longtem ps reconnu pour sa richesse en vitamines 
et sa source précieuse de fer.

Dem andez la M élasse BEMA par son nom chez votre 
ép ic ier . Servez-la sou ven t à votre  fa m ille  — sur des 
beurrées ou des crêpes. Employcz-la dans la cuisson de 
gâteaux, biscuits, poudings, tartes, etc. D e toutes façons 
elle  est toujours bonne. (

' %
%

E a r n ,1
(Ci ■c . m  %

û . û ir< *un m4 i x

II'S . i x.
t

Le m a rch a n d  doit c o n tin u e lle ­
m ent a n n o n cer  d a n s  le  journal, 
d'abord pour faire co n n a ître  le s  
m a rch a n d ise s  qu'il a  à  v en d re  
p u is  pour con serv er  sa  c lie n te !] .  
C erta in es c o m p a g n ie s  con tin u en t  
d 'an n on cer  durant la  gu erre  a lors  
m êm e q u 'e lle s  n'ont p lu s  rien à  
v en d re .—  E lles d isen t à  leurs c li­
en ts qu e par su ite  d e s  restrictions  
ou  du m a n q u e  d e m atér ie l, e l le s  
n e p eu v en t p a s  v en d re  tel ou  tel 
article m a is  q u e  d è s  q u e  le s  c o n ­
d itions le  perm ettront, e l le s  c o n ­
tinueront à m an u factu rer  et à  ■
ven d re leurs produits. A in si, c e s  I
m an u facturiers a n n o n c e n t pour I
con serv er  leur c lie n tè le  sachant I
b ien  qu'elles en auront besoin a- I
près la guerre. | I

r :'mï ê amt

1 II.
m m ï■y ai

5&B
# »

&E nfin , j ’tii f i n i  (Vôtre 
WJ Un o b je t d isgracieux;
\  I S u l ta n a  m 'f a i t  p a r a î t r e  

M a in te n a n t  à m o n  m ieu x /* '

BB S37
\ \ V .

. I l% :>r:-X«E

BEMA
HH

r ' tm.
exp.w■a : gg 5

1A l t /  -1 E?<as - iy

' - ; - ^ Æ
Epeignez I* Itldtur 1 votre poêle: 
______  employez le

ü
- ■ :

6 0  f AMELASSES BARBADES -
M I N E  À P O Ê L E F . -' * * i m %

SULTANA */"UN PRODUIT PUR —  S A N S  M E L A N G E t  I

Aujcurd’hul, plus que jamais, on dit partout: "Pour moi,
i

toujours MOISON!*Liquide^  e u  P â t e  'J
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MARIAGE

IE  PROGRES DU GOLFE — -   . . . .
DES BLANCS HABITAIENT L ’ARCTIQUE AVANT S f O S . ' S K .  t S ï l  à °sî

LA VENUE DES ESQUIMAUX le u r façon le nom  des v ille s  an- b re ra  le m ois p rocha in  le cente-
Lg 21 octobre, lu t bén i, à  hu it ________  ________  I q la ises. O n sa ra p p e lle  que, du- ' no ire .

heures, en l ’église de bte-Anne, I l  y  a un an. ou presque à sa ce, on a convenu de certa ins ty- JUNEAU, A LA S K A . —  (BUP) —  O n v ie n t de découvrir dans la  du ^ o ^ R o a im o n t  qU‘ [r° du ise?1 ° , le “ r  îa *
pur le H. K  bernard Doucet O.P., 29emo réunion annue lle  à W in - pes m odèles, spécia lem ent en ce rég ion  arc tique  les traces d ’une cu ltu re  p r im itiv e  des p lus anciennes n 'ava icn t Das tard6 - rebaotisr-r 1  fjan<?a‘s- Ç- est am ­
ie m ariage de M lle Lucille-M . bo- n ipeg. l ’A ssocia tion  canad ienne  q u i concerne la teneur m in im u m  connues. C ’est le résu lta t des recherches fa ites  p a r l ’expéd ition  du E . s  -P a , • ■? , ^  hom m es du R egim ent
rel, 4Ub, rue Hidge, et M. Hoberl do la  santé pub liq u e  adop ta it en v ita m in e  B1 q u i do it se tro u -1 M usée d ’H isto ire N a tu re lle , d irigée p a r le professeur Froelich-G . rcnt ieurs quartie rs en a rr iva n t ~n ^  R, appe lés les
11. Marchand, Ills do M. el M ine une resolution à l ’effet que le gou- ve r dans une fa rine  b lanche  ou R a iney, de l ’un ive rs ité  de l'A la ska . L ’expéd ition  a trouvé les traces * j , „  ' < ip , “ • " Bucketshires » pa r nos am is
O liv ie r Marchand. /U, rue Kel- vem ornent fédé ra l d e v ra it pren- un p a in  b lanc pou r que  l ’une ou d ’une c iv ilis a tio n  an térieure  à ce lle  des Esqu im aux: ce lle  d ’un peu- prononcer le  m ot S a n d lin o  à  la  , , J i
loycj. Un jo li programme musical dre des mesures pour règ lem en- l ’autre  puissent être app rouvés p i 3 q u i h a b ita it l ’A rc tique  aux tem ps p réh is to riques, à l ’époque qua- française ROur en la iro  ^S o in t iJ h a ^  ï?5 CO? . ^ e a .U" 
lut tendu par M. Lugène-J. Cote, ter les procédés de p roduction  de o ffic ie llem en t p a r le gouverne- Ternaire. I fm  9 n °,ii “ T  K e de rcsoudrc les d ifficu ltés  de
soliste, el M lle  V irg in ia  Mello, la  fa rine  em ployée dans la  fabri- m ent. Ces recom m andations de- Le professeur R a iney a exp liqué  q u ’en fo u illa n t des am as do ‘ ’ ’ ' q  angue.
cousine de la  mariée, violoncel- ca tion  du p a in  b lanc , p o u r y  rete- vron t être soumises à  la  considé- q m v ier. à Pointe Hope, en A laska , à cent m ille s  env iron  du  cerc le  1 
liste. M lle  Jane C. Leblanc, prési- n ir  une proportion  p lus  forte  de v i- ra tio n  du  gouvernem ent et s i e lles arctique , les m em bres de l ’expéd ition  on t trouvé  la  preuve évidente
doit à l'orgue. tam ines. Le fa it que la  fa rine  sont approuvées, a v is  en sera que cette rég ion  é ta it hab itée ja d is  p a r une peup lade  q u i n ’é ta it pas

La munee, accompagnée de b lanche  o rd ina ire  dont les bou- donné au pub lic . I ce lle  des ind iens K ak im os m ais b ien  ce lle  d 'une race b lanche que
son père, portail une robe de sa- langers font le p a in  b lanc  no par-; Les ,ypes m odèles re co m m a n -: l ’on n ’a pas encore pu  b ien  déterm iner.
hn coqu ille  doeu l, a manches te qu 'env iron  150 « un ités in terna- ; dés son, nécessairem ent incom - Les ru ines d ’une g rande  v ille  découverte  dans cette rég ion
bouilantes avec insertions de den- tiona les -- de v itam ine  B1 p a r U- p iets> ca r ce n ’est qu ’a u  bout d ’un pe rm iren t a«x savan ts  de dessiner l ’a rrangem en t de 25 hab ita tions  
telle, encolure en coeur, corsage vro, tandis que le son et le pe tit ce rta in  temps que les m eun iers bâ ties sur c inq  avenues, dont une bonne pa rtie  é ta it ensevelie  sous 
do dentelle et longue traîne. Son son em ployés pou r l ’a lim e n ta tio n  8auron, au juste ju sq u ’où ils  peu- des sables.
long voile uni était rehausse d u- des porcs et des vaches la itiè res  vent a lle r dans la p roduction  du  I Ce g rand  nom bre de ru ines ra p p e lle  un peu les excavations
ne couronne de rosettes de Heurs peuvent en con ten ir ju sq u 'à  3.000. ,ypQ d ésfré de fa rine . Dès que 1 do la  Crète q u i révè len t des h a b ita tio n s  carrées, groupées sur des
d ’oranger et son bouquet se corn- montre c la irem ent q u ’i l y  a quel- con aura  ce rense ignem ent, on rues pa rfa item en t reconnaissables, m a is  tout cela est situé sur les 
posait de fleurs mélangées. Les que chose de ra d ica le m e n t faux  p réVoit que les règ lem ents seront rives  enneigées d 'une  rég ion où a u jo u rd ’h u i les v illa g e s  de 300 ha- 
maitresses de cérémonie, M lles dans les procédés de m outure. rondug p lus 8trict8 afin  d 'a v o ir  la  ! b itan ts  sont très rares.
Lorraine Valcourt, cousine de le -  Pour vo ir ce que l ’on p o u rra it fa i- certitude que tous les p a in s  b lancs  L’excava tion  des ru ines découvertes a perm is  aux exp lora-
pousée, et Helen Sylv ia , por- re dans cette vo ie  on a dem on- po r|an t ia  m arque ou le sceau leurs de dé te rm iner que ces nom ades v iva ie n t, com m e les Esqui-
taient des robes roya l et bleu dé à la  D iv is ion  des céréa les du  d ’app roba tion  du gouvernem ent m aux d ’a u jo u rd ’hu i, du p rodu it de le u r pêche et de leu r chasse: va-
poudre avec jupes de taffetas et Service des fermes expérim enta- 8er0nl conformes aux types modè- ches m arines, loups-m arins, rennes et o iseaux de m er, etc. 
blouses de ve louis à  manches les fédérales d ’é tud ier ce prob lè- i es< j Les squelettes hum ains retirés des ru ines a va ie n t tous des
courtes et encolure en coeur. El me au m oyen de son m a té rie l de i bou les d ’ivo ire  à la  p lace  des yeux. La coutum e d 'in h u m a tio n  de ces
les avaient des bonnets de ve- m outure et de bou lange . L 'idée Q uand  cette nouve lle  fa rine  .m ltds £ta il pa ra it- il, d ’en lever les ye u x  d 'u n  défunt et de les 
lours bleu avec accessoires de d ’a jouter des v itam ines  syn fhéfi- nouveau  pam  do iven t-ils  pa- _ iacer p a r de3 grosses b illes  d 'iv o ire . P ourquoi ? O n  l'igno re
même teinte et des gerbes de ro- ques a été rejetée du com m en- ra ltre  sur ^  m arche, on ne le  sa it encQre
ses et de glaïeuls. La mère de la cernent même, quo ique l'a d d itio n  pas encore, m ais on espere qu  un ,, _
mariée portait une robe bleu ma - 1 de ces substances à la  fa r in e  so it ce rta in  nom bre de m euneries au-
rine et blanche avec accessoires recom m andée a u jo u rd 'h u i en j ron l Pousse leurs recherches as- 
bieu marine. La mere du marie Grande-Bretagne et aux  Elals-U- J sez ^°*n a v ° n* n o u ve “ e annee 
ava it une robe vert sapin avec nis, m ais peut-être com m e expé- pour pouvo ir fo u rn ir en quan fite  
velours noir et des accessoires d ient tem poraire, d it le D r L. H. com m ercia le  de la  fa rine  b lanche

Newm an, ccréa lis tc  fédéra l. • contenant suffisam m ent de v ita -
Les recherches conduites pa r la  m ines P®“  se. conform er aux ty-

pes m odèles é tab lis. Les b o u lan ­
gers sont prêts à fa ire  un essai

PageSû

SOREL LES MENAGERES POURRONT BIENTOT SE PROCURER DE LA 
FARINE ET DU PAIN RICHE EN VITAMINE B.A FALL-RIVER

A u jo u rd 'h u i, ce sont les

-

LE G E N I È V R E  j ,
>A

DOUBLE 
ACT/OU

l*S p r -*

/ 1

Gin folWMf T l -
► M

tm

m l a  v é r ita b le  s a v o u r de  H o lla n d e  la it  

d u  du  K u y p o r le  G in -G o n iw v re  q u i se 

v e n d  lo  p lus  d on s  la  p ro v in c e  do 

Q ue b ec  e l d on s  lo  m o n d e  e n tie r.fo rtifiée  pa r des m oyens a rtific ie ls  ça ise q u i sont actue llem ent ou tre ­
m er sont l'o b je t de l ’estime et de 
l'a d m ira t io n  de la  p o p u la tio n  de 

- [  G rande-Bretagne. " I l  n 'y  a pas à 
t s 'y  trom per, écrit-il, ils  (les C ana­

d iens-Français) sont pittoresques 
et ga is : ils  se conduisent b ie n  et 
une sorte de légende les en tou­
re dé jà  en A ng le te rre  ».

Des esprits facé tieux tradu isent 
S 'il est perm is d 'en  juger pa r en un  d rô le  d 'a n g la is  les nom s !

p la ira  beaucoup aux  consom m a­
teurs. 1.05

2.40
*3.45

0 ONCES,

NOS SOLDATS OUTRE-MERnoirs. Elle portait des fleurs d 'au­
tomne au corsage. A  l'issue de la 
cérémonie religieuse, un déjeu­
ner fut servi au Luke's Lodge, à 
deux cents invités de Fall-River, 
Central Falls, W arw ick, Conn., 
Springfie ld et New-York.

Au retour de leur voyage de 
noces dans les Montagnes Blan­
ches, les nouveaux époux éliront 
dom icile à  408, rue Ridge. Pour 
voyager, Mme M archand portait 
un costume de velours bleu royal 
garn i de blanc, des accessoires 
bleu m arine et des g la ïeuls blancs

26 ONCES,

'JàD ivis ion  en cas 12 dern ie rs  m ois Une façon de résoudre des d iffi 
cultes de langue.ont porté sur toutes sortes de dé- , , . . . .  . .

ta ils  et ont fina lem en t dém ontré ! 1com Plel. de ce“ ® to » n e  des q u e l­
le pa ra îtra  sur le m arche , ca r ils  
pa ra issent conva incus que l'e m ­
p lo i d 'une  fa rine  riche  en v ita m i- j une le ttre  d 'un  pa rticu lie r, les sol- frança is  de que lques rég im ents 
nés fa ite  de b lé  n a tu re l et non da is canad iens de langue (ran- de la  p rov ince  de Q uébec. Nos

40 ONCES,
i

» de façon très précise q u 'i l  est pos­
sible de p rodu ire  de la  fa rine  
b lanche acceptab le  q u i fasse un 
excellent p a in  b la n c  po rtan t de j 
350 à 400 un ités in te rna tiona les

ém >ek» « •  S te * . O nklM i

M A I S O N  F O

de v itam ine  B1 p a r liv re . I l  suffit 
pour cela de fa ire  certa ines m odi- j 
fications au  procédé de m outure. ! 
Les p rinc ipes de ces m od ifica tions  j 
ont été passés en revue  p a r les 
meuniers à l'occas ion  d 'une  réu- !

La mariée, une graduée de VE-1 nion spéciale de m eun iers, de | 
cole supérieur B.M.C. Durfee, è- boulangers et de spécia lis tes 
tait employée à la  Shelburne i nutrition , tenue à  O tta w a  en ju il- j 
Shirt Co. Elle faisait aussi partie let dernier. O n a  exam iné  égale- 
de l'équ ipe Bernadette. Le marié 
est un sergent de l'arm ée améri­
caine, stationné à Fort Revese,
Hull, Mass.

M lle  Sorel est la  petite-fille de 
Mme A rthur Dorvai et la nièce 
de Mme Ve Joseph D'Agneault, 
de l'Jotre-Dame du Sacré-Coeur.

ja fiti  T

uu corsage. .p'

jen

K
m ent en cette occasion les spéci­
fica tions préparées p a r la  D iv i- : 
sien des céréa les pou r une nou -1 
ve lle  farine b lanche  à  v ita m in e  ; 
B et un p a in  b la n c  à v ita m in e  B. 
Enfin, un com ité  spéc ia l a été 
formé pour é tud ier la  question à 
fond et en fa ire  rappo rt p lus tard. 
Ce comité a soum is ce rappo rt le 
28 août à une conférence convo­
quée par le Sous-M inistre de la  
Santé pub lique . A  cette conféren-

C A NA D A

TOUTE PERSONNE OU COcomté de Rimouski.

PETITES ANNONCES
FABRICANT, MANUTENTIONNANT, OU FAISANT LE COMMERCE DES

ST-ULRICATTEN TIO N
M . A lb in i Samson, agent d 'im ­

m eubles, achats, ventes, échan­
ges de tous genres de propriétés 
p a r toute la  p rov ince . Pour p lus 
am ples rense ignem ents écrivez à 
C asier 627, Sherbrooke.

DENRÉES ALIMENTAIRES, PÂTURES, BÉTAIL, VOLAILLE 
FILÉS, DRAPS, VÊTEMENTS, ou CHAUSSURES

M ariages.—  Le 15 octobre, M. 
le curé J.-Chs Charette a béni le 
mariage de M lle  Adrienne Trem­
blay, fille  de M. Philippe Trem­
blay, el de M. Gérard Bernier, 
fils de M. Philippe Bernier, de St- 
Léandre.

A  VENDRE
S now m obile  B om bard ier, m odè­

le 1940 en très bon  ordre. A ussi 
poney de 4 ans avec vo itures 
d 'été et d 'h ive r a ins i que l'a tte la ­
ge. S 'adresser à R o land  M AR TIN , 
H ôte l Sl-Louis.

DOIT AVOIR UNE LICENCE AVANT LE 1er DÉCEMBRE, 1941—  Le 18 octobre, M. Ls-Philippe 
Beaulieu, fils de M. Thomas Beau- 
lieu, a épousé M lle  Annette St- 
Laurent, fille  de M. Napoléon St- 
Laurent, de Matane.

Décès.—  M. Sy lva in  Côté, fils 
de M. A lfred Côté, est décédé à 
l'âge de 13 ans après une courte j 
maladie.

Malades.— M. Georges Desro­
siers est revenu de VHôtel-Dieu 
de Québec assez gravem ent ma­
lade. Par contre, Mme Alphonse 
Fournier et M lle  Luce Pelletier 
sont revenues de l'Hôtel Dieu par­
faitement rétablies a insi que M lle 
Marie-Ange Beaulieu qu i était a l­
lée à l'H ôpita l de Rivière-du-Loup 
et M lle Laure Parent, à l'H ôpita l 
de Rimouski.

Visiteurs.—  M. l'abbé Paul-E­
mile Lamarre, M lle  Elm ire Roy, 
de St-Jogues, et Mme A lvarez St- 
Laurent, de St-Charles de Caplan, 
chez Mme Jean-Bte Lamarre.

—  M lle  A lm a  M arte l, du pres­
bytère de Percé, chez son père 
M. Joseph Martel.

—  M. A.-C. Cheeseman, de 
Québec, a passé quelques jours 
dans sa fam ille.

—  Mme O vide  Lepage, MM. 
Dieudonné Lepage, Jacques Le­
page, Jean-Paul Lepage, Mme Lio­
nel Bilodeau, Mme A . Tremblay, 
de Matane, M. et Mme Ludger 
Barr, M. et Mme A rthur Roy, de 
Price, étaient ici, lo 20 octobre, à 
l'occasion du service ann iversai­
re de Sieur O vide Lepage.

— M. et Mme M aurice Roy et 
(Mlles A lv in ia  et Thérèse Pelchat 
étaient à  St-Ulric, le 21 octobre, 
à  l'occasion du service ann iver­
saire de Dame Jérôme Pelchat.

Selon l’Ordonnance sur les Licences de la Commission des Prix et du Commerce en Temps de Guerre 
■ toutes les personnes engagées dans les genres de commerce suivants . . . . . . . . . . . » n '

Désirez-vous vendre  une p ro ­
prié té. une autom obile , un che­
va l, un p iano, un v ieux  meuble? 
Une petite  annonce pub liée  dans 
Lo Progrès du G olfe vous fera 
trouver un acheteur. Essayez ce­
la  dès a u jo u rd ’hu i.

Manufacturier
Représentant de manufacturier
Saleur (viandes, poissons)
Fabricant (au moyen de procédé)
M élangeur
Importateur
Exportateur
E xp lo itan t d 'en trepôt

Exploitant d 'insta lla tion frigorifique 
Explo itant d 'a te lie r de réparations 

de chaussures
Tailleur de vêtements sur mesure 
Confectionneur de vêtements 
Marchand de gros ou demi-gros 
Marchand de déta il

Explo itant de salle •  manger 
pub lique

E xplo itan t de delicatessen au détail
Pourvoyeur
Courtier
M archand a la commission 
Producteur qui achète et vend les 

produits d'autrui

Bouvier, co lporteur ou autre per­
sonne qu i achète des produits 
agricoles pour fins de revente 

Vendeur aux enchères 
Organisme coopératif d'achat 
Organisme coopéra tif de mise sur 

le marché ou de vente

M A IS O N  A  LOUER 
M a ison  à louer, d ix  pièces, a- 

vec cham bre de ba in  à 108 rue 
St-Joseph, R im ouski. S 'adresser à 
Zenon D echam pla in , Luceville . 
Tel. No 360 M  1.

DOIVENT AVOIR UNE LICENCE SI ELLES VENDENT OU FONT LE COMMERCE DE
Epiceries (en général)
Pain, biscuit» ou autres produits de 

boulangerie 
Fruits et légumes frai»
Fruits et légumes préparés 
Bonbon» ou chocolat»
Céréale» et aliment» pour déjeuner 
M acaron i et produit» de même 

genre
Café, thé , cacao, chocolat ou épice»
Sucre ou mêlasse
Beurre
Fromage
La it ( liq u id e ) ou crème

La it (évaporé), condem é ou en 
poudre

Crème à la glace
Eaux minérale» et gazeuse»
Viande» («alée», fumée», en 

comerve»)
Viande» (fraîche»)
Poisson (salé, fumé, en conserves) 
Poisson (frais)
Produits de vo la ille  (oeufs, vo la ille  

apprêtée)
Farine ou moulée»
Pâture» pour bé ta il ou vo la ille  
Repa» ou lunch (pourvu» ou livré»)

Repas ou lunch vendu» pour 
consommation sur les lieux 

Produits de delicatessen 
Bétail ou vo la ille

Vêtem ents pour hommes ou garçons 
Bonnettes!, pour homme» ou 

garçons
Chapeaux ou casquettes pour 

hommes ou garçons 
Vêtem ents pour dames, jeunes 

filles ou enfants
A rtic les  pour dames, jeunes filles 

enfants (lingerie, 
gant», etc.)

Les cultivateur», jardinier», producteur» de béta il ou vo la ille , ou pêcheur», ne «ont pa» tenus d 'ob ten ir une licence â moins qu 'ils  achètent ces marchandises pour fins de revente.

Vêtements de fourrure 
Bas et chaussettes 
A rtic les  de mode 
Chaussures de cu ir 
Chaussures de caoutchouc 
Fournitures pour chaussures
Filé ou drap de coton (couverture» 

comprises)
Filé ou drap de soie, soie artific ie lle , 

rayonne
Filé ou drap de laine (couvertures 

comprises)
Filé ou drap de to ile

Six personnes, hommes et fem­
mes âgés au moins de 40 ans, 
qui s'entendent bien ensemble 
sont demandées pour travailler 
au pensionnai des garçons de 
Loulseville, comté de Maskinon-
gé.

Service civil. —  C ’est le temps 
d ’obtenir une position du gouver­
nement. Comme facteur, employé 
des postes, inspecteur des doua­
nes, sténographe, etc. Six exa­
mens ont été tenus depuis le com­
mencement de la  guerre. Livret 
gratis. The M. C. C. Schools, Ltd, 
Toronto 10. La plus ancienne au 
Canada. Aucun agent.

cone ti,ou

Apres le 1er décembre 1941, lorsqu’une quelconque des marchandises ci-dessus est achetée pour fins de revente, le numéro de 
licence du vendeur et de L’acheteur doit être inscrit sur la fiche de vente, facture ou autre document enregistrant la vente

HOMMES & FEMMES DEMANDES 
Commencez immédiatement à 

réaliser gros profits. JITO vous en 
donne l'occasion. Commerce bien 
établi, affaires prospères. Vendez 
200 nécessités domestiques, y  
compris THE, CAFE. Trente jours 
d'essai SANS RISQUE. Pour ca­
talogue, détails, adressez-vous 
Immédiatement : JITO, 1435 Mont­
calm, Montréal

Les form ules de dem ande de licence seront distribuées p a r la poste. Les personnes 
qui n’en reçoivent pas une, d e v ra ie n t s’adresser à leurs b u reaux de poste où 
des copies de l ’ordonnance sur les licences peuvent égalem ent être obtenuesCherchez-vous une propriété, 

un logement, une terre, une ser­
vante, ou un jardinier, une petite 
annonce dans Le Progrès du 
Golfe vous fera trouver ce que 
vous cherchez.

Un certificat pour la devanture et une carte d’identification de licence seront émises à chaque titulaire. Le certificat 
doit être apposé sur la porte d’entrée principale de l’établissement du titulaire ou sur la 

devanture y attenant. Nul droit est exigé pour la licence rPourquoi ne pas prendre avantage 4e 
robe longue expérience dans l'organisation 
le  voyages par terre  ou p a r m er T 
ommee à votre entière  disposition.

i voue à  F. FORTIER, Ages# 
lu  Tratio-Voyageur, P acifique Canadien, 
ta re  du Palais, Québec, représentant low­
e r les compagnies de nav iga tion  océanique 
iln e l que toutes le# Agences de Voyagea 
u »  P. B. QINGRAS. A gent de D istrict, O »  
*  W indsor. M o n tré * .

APRÈS LE 1er DÉCEMBRE 1941, TOUTE PERSONNE NE DÉTENANT PAS DE LICENCE NE PEUT ACHETER POUR FINS DE 
REVENTE, NI VENDRE AUCUNE DES MARCHANDISES CI-DESSUS, NI EN FAIRE LE COMMERCE

m Adi

Pour II I I I
Vente, location et répa 

ration de machines à écri­
re, machine» à additionner.

les demandai de renseignements additionnels devraient être adressées au directeur régional des licences à 

Vancouver, Edmonton, Régina, Winnipeg, Toronto, Montréal, Halifax, Saint-Jean, ou CharlottetownÔcia^uc QûmûAicmL'Imprimerie Gilbert Ltée, ,rj

BIMOÜSXL fi Publié «ou* l'autorité de la Commlsilon des p rix  et du commerce en temps de guerre—-OTTAWA, Conndbr
.  . . .  — ■^Û .



LE PROGRES DU GOLFEPip S Rimouskl 24  octobre 1941
UN CONCERT DU “ QUATUOR A- 

LOUETTE" AU SEMINAIRE
qu'eîià^ne ZaTZ^tlaTia  NOUVELLES DE LA DERNIERE -,
p s y c h o th é ra p ie  e s t m a in te n a n t  
u n e  s c ie n c e  re c o n n u e  e t l 'o n  tro u - 1 

v e  d a n s  to u s  le s  n o p i ta u x  c iv i ls  e t 
m i l i t a i r e s  d e s  s p é c ia l is te s  e n  ce  
d o m a in e .

Joute de crosse à 
R im ouski le 26

Les clubs “ Canadien" et “ Lachine" viendront de Montréal jouer 
à l'Aréna, dimanche prochain

HEURE LE DERNIER MOT DEI

r
A  l 'o c c a s io n  d e  la  fê te  d u  n o u ­

v e a u  S u p é r ie u r  d u  S é m in a ire  d e  
H im o u s k i.  e t d e  s o n  é lé v a t io n  à

(Suite do la première page) cunciL
r«

t iq u e s ,  m a is  le s  A l le m a n d s  s o n t •  La fabrication  Je t Soulier* R itth ic  
c tt particuliérem ent soignée a fin  Je 
g a rJc l u t  chautturvs t in t  c l cunfu i- 
tab le t tout le tem p i Je leur longue 
Jurée. l i t  fon t A la |K -rfe iiiu n  au 
la lo n  et 1 la c l io i l l c ,  lu p p o rtrn t 
légèrement la p lante  J u  p ied et 
o ffre n t ample espace au bout, l ’our 
qua lité  maxim um  A p r ix  raisonna 
Lie, demander le t Soul ici t  R itth ic .

. .. , f o u r  r e v e n ir  a u x  fe m m e s , o n  a  . . . .  . . .
la  d ig n ité  d e  c h a n o in e ,  i l  y  a  e u  ,r o u v o  q u e  p o u r  au le m m o s  s o u l-  in c a p a b le s  d  a v a n c e r  p lu s  v i te  a  
m e rc re d i s o ir  d a n s  la  S a lle  d o s  | r ( m , d@ c o m in o t io n  c é ré b ra le  a - c a u s e  d u  te r r a in  d é tre m p é . Le 

. ----------------  , ,  , fe te s  u n  m a g n if iq u e  c o n c e r t  d o n -  b o m b a rd e m e n t  i l  n 'v  a  h a u t  c o m m a n d e m e n t  a l le m a n d

:  ^ s s f A “ pro,°"96 qul
a u ,a  l ’ a v a n ta g e  la  p a r t ie .  .  Q u a lu „  A lo u e t t e -  d e  M e n t ,c a l .  %  p % ,  a ê  v u e  v e u t '

a s s is  e r, so u s  la  d ir e c t io n  d e  M . O s c a r  n lo n la |  m a ls  e lle s  r é s is te n t  m ie u x

a u x  ra id s  a é r ie n s .  L e u r  in s t in c t
p ro te c te u r  v is -à -v is  d e  c e u x  q u  e l- „  . . . . .
le s  a im e n t  es t m e m e  le u r  p r in c i-  P e u t-e tro  le  p lu s  te r r ib le  b o m b a r -  
p a lo  c u ira s s a  c o n tre  le s  e x p e r ie n -  d e m e n t  d e  la  p ré s e n te  g u e r r s  et 
c e s  a lto la n te s  d 'u n  b o m b a rd e -  e l le  est e n  g ra n d e  p a r t ie  e n

f la m m e s .  L e s  t ro u p e s  a l le m a n d e s  
n 'e n  s o n t p a s  lo in ,  m a is  e l le s  n 'y  

d e  o n t p a s  e n c o re  p é n é tré .
D e  V ic h y ,  o n  a p p re n d  q u e  le s  

fo rc e s  f ra n ç a is e s  l ib re s  d u  G é n é ­
r a l  d e  G a u lle  o n t e n v a h i la  So-

I•* •••

eF

kU n  re p o r te r  d e  la  «D. N . B .» , d e  
r e to u r  d e  la  r é g io n  d e  K h a r k o v ,  
d i t  q u e  c e lte  v i l l e  s itu é e  à  400 
m i l le s  a u  s u d  d e  M o s c o u  a  s u b i

,  "  9% m■ B V  m a n c h e  a p rè s -  
tk •. • î  m id i,  le  26 oc- 
jB fe ’i  to b re , à  1'A re n a .

• à  u n e  p a r t ie  d e  
c ro s s e
d e u x  c lu b s  d e  
la  Q u e b e c  L a - j 

■*— ‘  c ro s s  A s s o c ia -  (
l io n ,  le  « C a n a -1  
d ie n »  et le  «La - i 
c h in e » . C 'e s t la  ■ 

p re m iè re  lo is  q u ' i l  lu i  s e ra  d o n ­
n é  d e  v o i r  jo u e r  s u r p la c e  à  la  j 
c ro s s e . C e  m a tc h  d 'e x h ib i t io n  a  j 
é té  o rg a n is é  p a r  l 'e n tre m is e  d e  ! 
l 'A s s o c ia t io n  S p o r t iv e  d e  R im o u s -

S o n  E x c e lle n c e  M g r  
G e o rg e s  C o u rc h e s n e  é ta it  a u  
p re m ie r  r a n g  d e  la  n o m b re u s e  

| a s s is ta n c e . U n  é lè v e  lu t  u n e  a- 
d re s s e , a u  n o m  d e  ses c o n frè re s .

'•T; O 'B r ie n . %*

^ 4
* r* -s s t* «s• i t  ''

!' L » “
» 8•,e n tre  j

■V ;

f. j à  M . le  S u p é r ie u r ,  q u i  ré p o n d it  
■ p a r  u n e  b e l le  a l lo c u t io n .

Le q u a tu o r ,  c o m p o s é  d e  M M .

m e n t, b i le s  e x é c u te n t la  b e s o g n e  
q u i  le u r  in c o m b e  d a n s  d e  p a re i l-  

, le s  c ir c o n s ta n c e s  a v e c  p lu s  —
Ju les  J a c o b , te n o r , R o g e r  F il ia -  g a n g - fro id  e t d e  d é c is io n  q u o  le s  
t r a u lt ,  b a ry to n ,  A n d re  T ro t t ie r  e t 
E m ile  L a m a r re ,  b a s s o s , c h a n ta

i % :
mLà.,

'LaPaul Aquin r i  j  t i

i h o m m e s . Ærr>bEl. m. Lo s  h o m m e s  fo n t le u r  d e v o ir  , . . , , ,
d e s  c h a n s o n s  d e  fo lk lo re  d o n -  q u u n d  m c m c . m a is  d a n s  u n  é ta t m a l i la n d e .  c o lo n ie  f r a n ç a is e  d o
g in e  f r a n ç a is e  et c a n a d ie n n e ,  a m - a  e x c ita t io n  m e n ta le  —  s o u v e n t  ré - 1 A f r iq u e  o r ie n ta is ,  d 'a p r .s  u n e  in -  

1 s i q u e  d e s  c h a n s o n s  d e  m e tie r .  p r im e e  p a r  u n  e ffo rt é p u is a n t  d e  fo rm a t io n  o f f ic ie l le  d u  g o u v e rn e -  
d e  c h a n t ie r  e t d 'a v i r o n .  T o u s  ce s  v o lo n té  —  q u i  p r o d u i t  c h e z  e u x  m f n t '

I c h a n ts ,  s a u f d o u x  o u  tro is , fu re n t  p lu s  d  c lllo le m e n t e t d o  c r is e s  L e  g o u v e rn e u r  f r a n ç a is  d e  D j i ­
b o u t i  in fo rm e  q u e  d e u x  c o lo n n e s  

; d e  t ro u p e s  f ra n ç a is e s  l ib r o s  o n t 
a t ta q u é  h ie r  la  c o lo n ie  p a r  la  
f r o n t iè r e  o c c id e n ta le  et o c c u p é  
D a fe n a i to .  à  20 m il le s  a u  n o rd -

die
>>

i
LES PLUS 

CHAUSSURES POUR HOMMES 
AU CANADA

$ 6 * 2  à  $ 8 ooC h e u n u i t i  FLE X IB LE  RI IC M IE  } SQ.00 
Cheuuurti PROP R. A R C H  RITCHIE jkL e x e c u te s  s a n s  a c c o m p a g n e m e n t  j  h y s té r ie ,  

m u s ic a l .  L e s  a r t is te s  d u re n t  p lu ­
s ie u rs  fo is  c h a n te r  e n  r a p p e l.

•I plut
Les d e u x  c lu b s  q u it te ro n t  M o n t ­

r é a l  le  s a m e d i s o ir  à  b o rd  d u  | 
« S c o tia  », d u  C . N . R., e t r e to u r - 1 

n e ro n t p a r  le  m ê m e  t r a in  im m é -1  
d ia te m e n t  a p rè s  la  jo u te .

M . L o u is  A q u in ,  u n  c ito y e n  d e  j 
n o tre  v i l le  e t u n  a n c ie n  g a rd ie n  
d e  b u ts  d e  c lu b s  m o n t ré a la is  à , 
M o n t ré a l,  a  é té  le  p r in c ip a l  o rg a -  ! 
n is a te u r  d e  la  jo u te . P a u l A q u in ,  j 
s o n  frè re , jo u e  a v e c  le  C a n a d ie n .  I

Le  s p o r t  d e  la  c ro s s e  a  c o n n u  
u n e  s a is o n  e x c e p t io n n e lle  à  L a - j 
c h in e  c e tte  a n n é e .

D e p u is  le  d é b u t d e  l 'a u to m n e ,  J 
o n  a  c o m m e n c é  à  jo u e r  à  la  c ro s ­
se a u  c o llè g e .

I l  e s t p o s s ib le  q u e  M . J.-A . M o r-  
r ie r ,  p ré s id e n t  de  la  Q u e b e c  L a - 
ro s s e  A s s o c ia t io n ,  q u i est p ré s e n ­

t e s  fe m m e s  ré a g is s e n t  a u s s i 
m ie u x  q u e  le s  h o m m e s  a u  t ra ite  

| m e n t p o u r  la  p s y c h o n é v ro s e .  U n

LES FEMMES SUPPORTENT d o s  é lé m e n ts  le s  p lu s  im p o r ta n ts
l . . . .  „  „  _____ ___ d e  ce  t ra ite m e n t  e s t d 'e n g a g e r  la

M IE U X , „ i s , « ï ï n T E N T S  * > - - .  —QUE LES HOMMES u n e  b o u i i to ire  p rê te  à  é c la te r  d o n t s u r  a ,u ra '
o n  o u v re  la  s o u p a p e , le  c e rv e a u  
d u  p a t ie n t  se v id e ,  p o u r  a in s i  d i ­
re , d e s  im a g e s  te r r i f ia n te s  d o n t i l

EN VENTE
o u e s t d e  T a ju r a .  e lle -m ê m e  s itu é e  
e n  fa c e  d e  D j ib o u t i .  C e  m a t in ,  le s  

m a r c h a ie n t
M

U S /•-

^ n a a a m a ai

Les C a n a d ie n n e s  a p p re n d ro n t
d o n c  a v e c  p la is i r  q u 'a p rè s  d e s  , , . „ , ,
m o is  d e  r a id s  a é r ie n s ,  les m é d e - c s l remPh ®.« le 1J"  meme dc les

ra c o n te r  a  d  a u tre s , to u t e n  se  s e n ­
ta n t  b ie n  v iv a n t ,  s u f f i t  p o u r  le u r

d e  c e l le  tâ c h e . Q u e lq u e  t ro is  c e n ts  1 
e n d ro its  d e  ce  g e n re  o n t d é jà  é té , 
ju g é s  s u f f is a m m e n t  
p o u r  ê tre  r e c o n n u s  s ite si f

m

im p o r ta n ts  fo r t  en  p ie r re  q u i  a v a i t  le s  d im e n -  d u ra b le .  L e s  t ro is  m u rs  m a s s i fs  
. , 15 ° n  | s *o n s  d u  m o n u m e n t  a c tu e l.  Le s  q u i  s u b s is te n t  e n c o re  o n t é té  r< ^

q u e s  3t d e v e n ir  p a r t ie  a o  n o tre  F ra n ç a is  le  c o n s e rv è re n t  ju s q u 'à  p a ré s  et le  m u r  d u  n o rd , lo n g e a n t  
p a t r im o in e  n a t io n a l .  j la  g u e r re  d e  s e p t a n s .  a lo rs  q u 'i ls  la  r iv iè re ,  a  é té  p a r t ie l le m e n t  re-
r  L,6 r ? u IC  ^ u s lo r lq u e  " ° ,10.n a l  d e d u re n t  le  c é d e r  a u x  A n g la is  o n  c o n s tru it .  A  l ’ in té r ie u r  d e  l 'e n tré e
F o r t C h a m b ly  a  u n e  h .s to u e  q u i  1760. P e n d a n t la  r é v o lu t io n  a m é - p r in c ip a le ,  o n  a  é r ig é  u n  m u s é e

C e tte  c o m m o t io n  n e rv e u s e  q u e  P «  d *  <?“  ! *  °, à  e n  1755' lc s  lo u p e s  co rn -

s s f r Æ  z  %  " Z :  M
a la îs  lo rs  d e  la  d e rn iè re  g u e rre ,  b o m b a rd e m e n t  se s o u v e n a ie n t  a in e  d e  m il le s  d e  M o n t re a l,  le  te . le s  e n v a h is s e u rs ,  fo rc é s  d e  le -  
le  n o m  m ie u x  c o n n u  d e  « s h e l l ’ m ie u x  d e s  d é ta i ls  d e  le u r  é p re u v e  fo r t  fa is a i t  p a r t ie  d e  to u te  u n e  se- v a c u e r .  l ' in c e n d iè r e n t .  En 1777 ..o n
s h o c k  ». C 'é ta ie n t  a lo rs  d e s  o b u s 1 ot é ta ie n t  p lu s  e n c lin e s  a  le s  ra - r ie  d e  c o n s tru c t io n s  s e m b la b le s  y  in s ta l la ,  a p rè s  l 'a v o i r  ré p a ré ,
q u i é c la ta ie n t  p rè s  d e s  s o ld a ts ,  m onter. C 'e s t p o u rq u o i le s  p s y c h i-  e n g e e s i p a r  le s  F ra n ç a is  s u r  ce  u n *  g a rn is o n  q u 'o n  m a in t in t  ju s -

M a in te n a n t  q u e  ce n on , d e , .b o n . -  « ' » •  ° ' "  P «  t t i e n ,  = ^ t ”  a l . a q u ê  X  " ° " " "

S 8 E H K 3 S ... E 2 " H = E =  “ “
d ie n s .  fa ire  la  c h a s s e , la  p ê c h e  
la  c u ltu re  d u  s o l o u  l 'a b a ta g e  d e s  

i a rb re s ,  s a u f a u x  e n v iro n s  d e  
TI .. M o n t r é a l,  d e  Q u é b e c  o u  de s
U n e  n a t io n  s a g e  c o n s e rv e  ses T ro is -R iv iè re s .  L e  p re m ie r  fo r t  lu t  

in té r ie u r  c a u s e  ch e z  u n e  p e rs o n -  d o s s ie rs  re c u e il le  ses a rc h iv e s .  é |a b U  Qn 1665 le  c a p i ta in e
, n e  q u i  a  v u  la  m o r t  d e  p ro s . d e c o re  le s  to m b e a u x  d e  se s  b o n i-  , g d e  c h a m b ly :  c 'é ta it  u n e

D is o n s  to u t d  a b o rd  q u e . c h e z  m e s  i l lu s tre s ,  e n tre t ie n t  s e s  g ra n d s  c o n s tru c t io n  d e  b o is . I l  lu t  u t i l is é  
; le s  h o m m e s  c o m m e  ch e z  le s  ie m - im m e u b le s  p u b l ic s  e t s t im u le  1 or- :u s a u -e n  

m e s  d e  G ra n d e -B re ta g n e , la  p s y -  g u e i l  n a t io n a l e t le  p a t r io t is m e  en  
c h o n é v ro s e  r é s u lta n t  de s  b o m b a r -  fa is a n t  s a n s  ce sse  a l lu s io n  a u x  
d e m e n ts  a  é té  trè s  p e u  fré q u e n te ,  s a c r i f ic e s  e t a u x  g lo ir e s  p a s s é e s  ». 
m ê m e  m o in s  q u e  d a n s  le s  Ira n -  C 'e s t ce  q u 'é c r iv a i t  u n  g r a n d  C a ­
c h é e s  lo rs  d e  la  d e rn iè re  g u e rre ,  n n d io n ,  Jose p h  H o w e , l 'u n  d e s  si- 

O n  a u r a i t  c ru , a v a n t  la  g u e r re ,  j g n a ta ir e s  d u  p a c te  d e  la  C o n fé d e -  
q u e  le s  c iv i ls  e x p o s é s  a u x  b o m - ra t io n ,  
b e s  e n n e m ie s ,  s a n s  p o u v o i r  r ip o s ­
te r  et s a n s  le  f re in  d e  la  d is c ip l i -  c o n n a is s a n t  q u e  te l e s t s o n  de-

,d c  s T S s s  " ’ - H i p w s ,  L ' :
? U‘ . °  , ' " T !  p d i,  Jo se p h , le  22 o c to b re . I l  é ta it  â g e  m é m e  p ré v u  l 'h y s té r ie  c o lle c t iv e ,  h is to r iq u e s  ré p a r t is  p a r  to u t le

c itn s i q u e  e . . . • d e  73 a n s  et 9 m o i:.. I l  la is s e  p o u r  e o la  n e  s 'e s t p ro d u it  n u l le  p a y s .  L a  C o m m is s io n  d e s  S ite s  et
p  i l ’H o it .  P fo u r e r ' o u tre  so n  é p o u s e  M a - p a r |, Et. m a lg r é  u n e  p ro p o r t io n  M o n u m e n ts  h is to r iq u e s ,  o rg a n is ­

es a m e  a u  O t ié . 1 d a m e  L e p a g e  ( A lp h o n s in e  Q u e l-  p ]u s  g ra n d  e d e  p e rs o n n e s  e x p o - m e  d o n t le s  m e m b re s  s o n t de s
P 1" 136 '" ue  qU6S lu  d e l), d e u x  f i ls  e t s ix  f i l le s .  sees, la  p s y c h o n é v ro s e  est p lu s  h is to r ie n s  d e  m a rq u e  e t n e  tou -

ra re  q u 'e n  1914-1918.
D e  p lu s ,  p o u r  le s  c a s  q u i se d 'u n e  a id e  p ré c ie u s e  a u  G o u v e r -  

p ré s e n le n t .  la  s c ie n c e  m é d ic a le  n e rr .e n t d a n s  l 'a c c o m p lis s e m e n t

V c in s  b r i ta n n iq u e s  e n  s o n t v e n u s  à
la  c o n c lu s io n  q u e  le s  fe m m e s  , , , _
so n t m o in s  s u s c e p tib le s  q u e  le s  ,a lr c  P " d r c  d e  le u r  h o r re u r .  C e

tra ite m e n t est en c o n tra d ic t io n  a
g ?V'-àj

s u . h o m m e s  d e  s o u f f r ir  d e  c o m m o t io n  
c é ré b ra le  à  la  s u ite  d 'u n  b o m b a r ­
d e m e n t.

1& v e c  la  r e c o m m a n d a t io n  t r a d i t io n ­
n e l le  :

:■

Et s u rto u t,  n e  lu i  p a r ie z

e n  p ie r re .  O n  a  fa i t  d e rn iè re m e n t  
s e n  d e  ce  fo r t  l 'u n  de s  n e u f p a rc s  h is ­

to r iq u e s  n a t io n a u x  d u  C a n a d a .
Léo Côté

G . î ..

W ■ n rY

m TRINITE DES MONTS
i- -  r. s iè c le , 

a lo rs  c o m m e
C o m m is s a ir e  d 'é c o le .—  M. A l­

phonse Pineau vient d'être nom­
mé, par arrêté ministériel en da- 

, he  S e rv ic e  d e s  P a rc s  n a t io n a u x  te  d u  9  octobre 1941, au poste de 
s e n  est p o rté  a c q u é r e u r  e n  1921 commissaire d ’écoles pour la Mu- 
et d e p u is  ce  te m p s , o n  y  a  la i t  n ic ipa lilé  Scolaire de Trinité-des- 
u n  t r a v a i l  d e  r e s ta u r a t io n  c o n s i-  M o n ts .

•: v ,n
U rn ■si
i i

m e n t o u  p o u r  to u jo u rs ,  s a n s  q u e  
le  c e rv e a u  n 'a i t  é té  a t ta q u é , d u  
m o in s  o rg a n iq u e m e n t ,  L a  fo l ie  es t 
c a u s é e  m o in s  p a r  l 'e x p lo s io n  m ê ­
m e  q u e  p a r  la  te r re u r  et le  c h o c

m:Q

m T0 F  i FORT CHAMBLYl i

H< 1 ,
1 ' , :  -;l

li1702 a lo rs  q u e  le s  I n ­
d ie n s  y  m ire n t  le  le u  p e n d a n t  u n e  
a b s e n c e  p a s s a g è re  d e  la  g a r n i ­
so n .

Gaston Bourdon Armand Bourdon :
1

IN N O V A T IO N  C H E Z  P A S T E U R  A  Q U E B E C

R e c o n s tru it  p lu s  p e t it ,  le  fo rt ; 
n 'o f i r a i t  p a s  a s s e z  d e  p ro te c t io n  \ 
a u x  h a b ita n ts  d e  la  re g io n ,  e t en  
1710-1711. i l  fu t  r e m p la c é  p a r  u n  j

MORT DE M. FERDINANDNOTES LOCALES i V e n e z  n o u s  re n d re  v is ite ,  o u  b ie n  c o n s u te z - 
n o u s  p a r  c o r re s p o n d a n c e  p o u r  to u s  v o s  p ro b lè m e s  
d e  t r a i te m e n t  d e  b e a u té  et d »  m a q u i l la g e .  M l le  
F lo re n c e  G a g n o n ,  u n e  s p é c ia l is te  e n  b e a u té  trè s  
e x p é r im e n té e ,  es t en  c h a rg e  d e  n o tre  d é p a r te m e n t 
d e  c o s m é t iq u e s  e t se  fe ra  u n  p la is i r  d e  v o u s  d o n ­
n e r  g ra tu ite m e n t  to u s  le s  c o n s e ils  q u e  v o u s  d é s i­
rez  a u  s u je t  d e  la  b e a u té .

LEPAGE <Le  C o in  o rn e m e n t c a n a d ie n ,  re -—  M . e t m a d a m e  C  A .  B e a u - 
l ie u  s o n t a c tu e l le m e n t  le s  h ô te s

;

SOUMISSIONS
I .a  v i l le  d e  R im o u s k i re c e ­

v r a  de s  s o u m is s io n s  ju s ­
q u  a u  lu n d i,  le  3 n o v e m b re ,  
1941, à  8 h e u re s  p .m ., p o u r  
l 'e n t r e t ie n  d 'h iv e r  d e  to u te s  
ses ru e s , e n  b o n n e  c o n d it io n  
e n  to u t te m p s , ta n t  p o u r  l 'u ­
s a g e  d e s  v é h ic u le s  à  t r a c ­
t io n  a n im a le  q u e  c e lu i d e s  
v é h ic u le s  m o te u rs .

L e  c o n s e il m u n ic ip a l  n e  
s 'e n g a g e  p a s  à  a c c e p te r  la  
p lu s  b a s s e  n i  a u c u n e  d e s  
s o u m is s io n s .
R im o u s k i,  le  23 o c to b re  1941.

G E O . D 'A U T E U IL ,
S e c .-tré s .

i N o u s  a v o n s  u n  c o m p to ir  s p é c ia l o ù  n o u s  m é ­
la n g e o n s  la  p o u d re  A n to in e  a f in  d e  v o u s  p e rm e ttre  
d e  v o u s  p ro c u re r  la  p o u d re  v é r i ta b le m e n t  p e rs o n ­
n e lle .

re u x
b e c . | S es fu n é r a i l le s  a u ro n t  l ie u  a  la  

—  M a d a m e  A r th u r  D a n d e l in ,  j c a th é d r a le  d e m a in ,  25 o c to b re .
N o s  s in c è re s  c o n d o lé a n c e s  à  la  

fa m i l le  e n  d e u il.

c h e n t a u c u n e  r é t r ib u t io n ,  a  é té

d e  M o n t r é a l,  est v e n u e  a s s is te r  
a u x  fu n é r a i l le s  d e  so n  p è re  
Je a n  G e n t i l .

—  M m e  M a d e le in e  D e sch e -

M .

V e u i l le z  n o te r  q u e  l 'a d re s s e  d e  C h e z  P a s te u r  
est 178 ru e  S t Jean , Q u é b e c , a u  l ie u  d e  178 ru e  St- 
P a u l c o m m e  n o u s  l 'a v io n s  
é d it io n  d u  10 o c to b re .

TROIS BOURSES D EJOUES A 
DE JEUNES AURICULTEURS

■n e a u x  e t s o n  i i ls  J a c q u e s  s o n t r e ­
to u rn é s  à  D r u m m o n d v i l le  a p rè s  
u n  lo n g  s é jo u r  d a n s  la  ré g io n  d e  
R im o u s k i.  I ls  o n t é té  le s  in v ité s ,  
e n  n o tre  v i l le ,  de  M M . J.-B. D es- J 
ja r d in s  e t P. P o u lio t.

. E u g è n e  M i l le r ,  A n to in e  d e  l 'a g ro n o m e  M . J.-N. A lb e r t ,  des 
C ô té  e t A lb e r t  G a g n o n ,  d e  B e rs i-  e x a m e n s  e n  v u e  de  d é c ro c h e r  les  
m is .  é ta ie n t  en  v i l l e  m a r d i,  e n  t ro is  b o u rs e s  d 'é tu d e s  o ile r !  ?s p a r  
ro u te  p o u r  Q u é b e c  o ù  i ls  p a s s e - j l 'E c o le  M o y e n n e  d 'A g r ic u l tu r e  de

R im o u s k i p o u r  la  p ro c h a in e  an -
—  M . B e n o ît  F ra s e r  es t e n  v a - 1 n é e  s c o la ire .  L e  ju r y  é ta it  c o m p o - 

c a n c e s  d a n s  sa  fa m i l le  à  C a p  St- sé d e  M . J.-N. A lb e r t ,  d e  R im o u s ­
k i,  M . R a y m o n d  L a n g lo is ,  a g ro -

—  M . et M m e  A r th u r  Q u e lle ! ,  n o m e  d  e M a  la n e , et M . G é ra rd  
d e  S te -H é lè n e  de  K a m o u ra s k a .  H u d o n .  B. S. A . ,  p ro p a g a n d is te ,  
o n t  p a s s é  la  f in  d e  s e m a in e  à  Ri-1, L e s  tro is  je u n e s  g e n s  q u i 
m o u s k i.

—  M . J o h n n y  A rs e n e a u l l ,  s a  p a r  le  fa i t  m ê m e , o n t g a g n é  le s  
s o e u r  M m e  E d m o n d  B o u d re a u  et I b o u rs e s  d 'é tu d e s  s o n t M M .  L a u - 
s a  f i l le t te  J e a n n in e , de  S p r in g f ie ld ,  ré a t  
M a s s ., M m e  V e  D e n is  A rs e n e a u lt .  L o u is -R o g e r  R o y , d o  S t D o n a t, et 
M . A lb e r t  e t M l le  R ita  A rs e n e a u lt .  C lé m e n t  Jean , d e  P a d o u e .
d e  S t-O m -ar, B on ., é ta ie n t  en  v i - --------------- '-------- —  ____ __

1a n n o n c é  d a n s  n o treA U  C AR TIER CHEZ PASTEURN e u f Ja u n es  a g r ic u lte u r s  d u  
, c o m té  o n t s u b i,  m a rd i,  a u  b u re a u 27 — 28— 29 o c to b re .

178. ru e  St Jean , T e l. 2-5645—  M M
c" > • f / A  »? V> x _ .:> A

w
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% Q U E B E CUNE JOLIE HISTOIRE DAMGIJR
c h a n té e  avec e î p r i  r  -• ^

j e a n

w
r o n t  q u e lq u e s  jo u rs .
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$/ D A B k M
3 f 'C  l JI R E C H E R C H E Z CETTE M A R Q U E  A V A N T  El A C H E T E R . . .

se  son t
i c la s s é s  a u x  p re m iè re s  p la c e s  et. 1 i c

/ P e n , # W a n g l e  f" -

»
m <0*T h e r ia u lt ,  d a  lT le -V e r te ,

a  KNIT-GOODS ^ii 1

:  /5L ■»-' y-,lUufMrfunC 1 
tH w ison  
l'Oursin* >v i #is ite  e n  n o tre  v i l le ,  ré c e m m e n t,  

c h e z  d e s  p a re n ts .
—  M . Je a n  C ô té , d e  Q u é b e c , è- 

ta i t  d e  p a s s a g e  à  R im o u s k i,  a u  
d é b u t  d e  la  s e m a in e , c h e z  s o n  
frè re  M .  R o d o lp h e  C ô té .

NAISSANCE w
X  "v

A v e c  O ly m p iq u e s  N o  22 e t s u je t c o u rt. i\-
M . a l m a d a m e  A d é la r d  G a ro n  

(P h ilo m è n e  G a g n é )  a n n o n c e n t  la  30 
n a is s a n c e  d e  le u r  f i l le  M a r ie  L ise .

—  M M . A le x  M i l le r  e t L é o p o ld  b a p tis é e  le  19 o c to b re . P a r ra in  et 
B h é re r, d u  c a m p  55, o n t p a s s é  la  m a r ra in e ,  M . e t M m e  A l l r e d  G a ­
f in  d e  s e m a in e  à  B e rs im is .

\

— 31 o c to b re  e t 1er n o v e m b re ;

UNE MARQUE QUI 
ASSURE SATISFACTION

ï i f : « ■ « « » / » . j » » . .

* s 6/ / / m,r  .
g n é , d e  S t-A n a c le t .  M i l  a Y v o n n e

—  M . M a r c e l  M a n d e v i l le ,  d e  G a ro n ,  d e  R im o u s k i.  p o r ta it  sa  
D ru m m o n d v i l le .  at ses f rè re s  M M . n iè c e  s u r  le s  fo n ts  b a p t is m a u x .  
M a n d e v i l le ,  d e  S o re l, é ta ie n t  en  
v i l le ,  c e s  jo u rs  d e rn ie rs .

—  Le  l ie u te n a n t  J.-O .-S. A u g u s ,
d u  c a m p  55 d e  R im o u s k i.  v ie n t  E x e c u t if  d u  s y n d ic a t .—  Les em- 
d 'é t r e  p ro m u  c a p ita in e .  ployes de la Cie Price ont tenu

—  L e  L t-c o lo n e l J.-P.-I. G o d re a u ,  récemment des élections pour é li­
d é  Q u é b e c , a in s i q u e  le  m a jo r  re  *eVrs oBiciers. Le scrutin a fa- 
G e o rg e s  S m ith  e t le  c a p i ta in e  v o r is ® A rthur Roy, A lc ide ]
M a u r ic e  A r c h e r ,  d e  Q u é b e c , é - Soucy, P. Quelle!, C.-J. Q uelle! et 
ta le n t  e n  v i l le ,  h ie r .  Jos. Bernier. M. Thomas A lexan ­

dre a été nommé secrétaire.

3
• j

fc .  ’ \ # La marque Penmans sur les Sous-Vêtements 
Molletonnés vous assure des sous-vêtements 
chauds, confortables et bien ajustés. L'envers 
molletonné douillet et non-irritant vous protège 
contre les températures d'hiver. Voici des sous- 
vêtements que vous aimerez porter, et vous 
aurez plaisir à songer que vous avez dépensé 
votre argent prudemment— la marque Penmans 
est pour vous une garantie.

Faits dans la  Province de  Q uébec , pour convenir 
6 n o ire  c lim a t, les Sous-Vêtements M olle tonnés 
Penmans se fo n t en d e u x  pièces, g ile t  e t caleçon, 
e t en com binaisons, y  com pris le m odèle  p o p u la ire  
N uC ut, pour hommes e t garçons.
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i iELECTIONS A LA FANFARE LE 
RIMOUSKI

MONT-JOLI
C o m ité  d 'E p a rg n e  d o  G u e r re .—  

Mercredi, à Mont-Joli, a été for- 
mé un comité pour prom ouvoir 

L a  F a n fa re  d e  R im o u s k i s est j une nouvelle cam pagne du Tim-
donne un nouvel exécutif, m ardi b re  d 'E p a rg n e  d e  G u e r re  d a n s  la  
soir. M . Gerard Hupé a  été élu ré g io n  d e  M o n t-J o li.  M M .  G .-H . 
president. M . Napoléon Côté, vi- D e c h a m p la ln  e l C .-B. B e a u d e t o n t 
ce-president. et M . Pierre-Paul é té  d é s ig n é s  p o u r  s 'o c c u p e r  d e  
Deschenes, secrétaire-trésorier. M . l 'o r g a n is a t io n ,  d u  s e c ré ta r ia t  e t d e  
Lucien RobitaUle demeure le chef la  p u b l ic i té .  M . A lb e r t  D e s ro s ie rs  
et le directeur général de la  Fan- s 'o c c u p e ra  d e s  s a la r ié s ,  M . R a o u l 
lare. M M . Jean-Baptiste Larrivée, M a rm e n ,  d e s  p ro fe s s io n n e ls  e t 
Jacques Deschênes. D avid Rioux, d e s  re n t ie rs ,  M . C.-E. B é la n g e r ,  I. 
R o g e r  M a r a is  o n t  é té  é lu s  dlrec- £ ., d e s  é c o lie rs ,  e t M . C a m i l le  C ô - 
leurs. té, B. S. A ., des cultivateurs. j
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il SOUS-VÊTEMENTS

MOLLETONNÉS
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Avec une comédie et 4e épisode de la série Daredevils of s - ,  si i j
R e d  C ir c le .
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